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malédiction de tous ces milliers et mil-
liers de soldats boches qui tombent par 
masses autour de Verdun pour la plus 
grande gloire du kronprinz ! Les ef-
froyables hécatombes auxquelles a 
abouti cette fameuse offensive qui de-
vait nous abattre définitivement ne font-
elles pas apparaître mieux que toutes 
les paroles Vaffaiblissement de la force 
militaire boche et Vimpossibilité où elle 
se trouve désormais de faire la loi à 
VEurope ? 

CAMILLE FERDY. 
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LE NUMÉRO CENTIMES 

»! 

Il y a une partie comique dans le 
grand discours que le chancelier des 
gaffes vient de prononcer à la réouver-
ture du Reichslag. C'est celle où M. de 
Bethmann-Hollweg sue sang et eau 
pour tenter une fois de plus de démon-
trer la parfaite innocence de VAllema-
gne. A l'en croire, les Boches seraient 
de fort braves gens qui ne demandaient 
qu'à travailler le plus tranquillement 
du monde, et que les méchants Alliés 
auraient brutalement assaillis par en-
vie, par haine, par rage... De si stupi-

i des impostures ne retentissent pas pour 
T la première fois à la tribune du Reichs-

tag. Mais nous pensons que, même 
dans ce milieu tout favorable, elles font 
désormais l'effet de vieilles calembre-
daines éculécs. Elles ne méritent plus 
l'honneur d'une discussion. 

Et puis, il y a dans ce discours de 
nouvelles insolences et de nouvelles 
menaces par quoi le premier ministre 
du kaiser a manifestement la préten-
tion de terroriser les ennemis de V « in-
vincible « Allemagne. Mais les Alliés 
méprisent les menaces et les insolences 
de M. de Bethmann-Hollweg comme ses 
impostures. La terrible manifestation 
oratoire du Reichslag n'est pas autre 
cliose qu'une grossière et vaine parade : 
comment pourrait-elle changer quoi 
que ce soit aux résolutions et à l'action 
des Alliés ? 

Le discours du chancelier des gaffes 
ne saurait au contraire avoir d'autre ré-
sultat pour nous que celui d'affermir et 
de fortifier notre inébranlable volonté 
de vaincre. 

Que résullc-l-il en effet des paroles 
prononcées à la tribune du Reichstag ? 
C'est que les Boches escomptent la vic-
toire pour devenir les maîtres de l'Eu-
rope. En dépit de l'hypocrisie des for-
mules sous lesquelles la maladroite élo-
quence de M. de Bethmann-Holhoeg es-
saie de les dissimuler ou de les dégui-
ser, les desseins de l'Allemagne appa-
raissent fort clairement ; sous couleur 

< <Le défendre les petits pays tels que la 
Pologne et la Belgique ou de garantir 
la paix de l'avenir, ils tendent en fait à 
élargir et à renforcer tellement les 
influences germaniques à l'est et à 
l'ouest de l'empire que l'orgueilleux 
rêve d'hégémonie depuis si longtemps 
xaressé par l'Allemagne se trouverait 
enfin réalisé. Car à l'instant même où 
il affecte de se défendre de toute idée 
d'oppression, l'orateur du Reichstag an-
nonce des projets où il est facile de lire 
le plus édifiant aveu des folles ambi-
tions allemandes. 

Les Alliés ont dû tirer l'épée pour 
combattre ces ambitions dont le triom-
phe serait la fin de toute indépendance 
et de toute liberté en Europe : les ridi-
cules et arrogantes vantardises aux-

* quelles s'est complue la jactance de M. 
de Bethmann-Hollweg ne feront que 
faire éclater davantage encore à leurs 
yeux la nécessité de lutter jusqu'au 
bout, la nécessité de vaincre pour abat-
tre une fois pour toutes avec le milita-
risme prussien toute prétention à l'hé-
gémonie germanique en Europe et dans 
le monde. 

Le chancelier des gaffes a poussé 
l'audace jusqu'à vouloir rejeter sur 
nous les responsabilités des « massa-
cres » et des « dévastations » de la pré-
sente guerre. Il a osé parler du « fleuve 
de larmes et de sang » dont les flots dé-
valent depuis vingt mois. Il a osé nous 
reprocher les « milliers de tombeaux » 

kçue la guerre a creusés... Ce sont là de 
sinistres visions et qui évoquent des 
responsabilités affreusement lourdes. 
Mais toutes les divagations du chance-
lier ne feront pas que ces responsabi-
lités ne retombent point sur les vérita-
bles coupables, sur les seuls coupables : 
c'est-à-dire sur l'Allemagne et ses com-
plices. 

Les Alliés,- eux, ont été contraints à 
la lutte. Et c'est pour cela qu'ils ne l'a-
bandonneront pas avant la victoire qui 
rendra toute future agression germani-
que impossible. Perdu au milieu de 
tout le fatras de mensonges du grand 
discours ministériel, il y a cependant 
un mot de vérité. « La paix qui doit 

Lmettre fin à cette guerre, a déclaré le 
^chancelier, doit être une paix durable. 

Elle ne doit contenir aucun germe 
d'une nouvelle guerre^ elle doit, conte-
nir le germe d'un ordre pacifique. » 
Cette opinion est aussi la nôtre. Mais 
nous savons bien que la seule paix vrai-
ment susceptible de répondre à ce vœu 
sera la paix qui suivra la victoire des 
Alliés. Et c'est pour la réaliser que les 
'Alliés continueront de se battre. 

Par la voix de M. de Bethmann-Holl-
weg, l'Allemagne nous menace de son 
épée et elle proclame que ses coups de-
viendront de plus en plus puissants. A 
son aise ! Mp,is les Boches doivent com-

. mencer à se rendre compte que les 
^ coups qu'ils s'épuisent à nous porter 

ne restent pas sans réponse... 
Le premier ministre allemand s'écrie 

triomphalement que « le tonnerre de 
l'artillerie accompagne les paroles de 
l'empereur ». Ce n'est pas seulement le 
tonnerre de l'artillerie qui accompagne 
les paroles de l'empereur ou celles de 

g son ministre : ce sont aussi les plaintes 
^> déchirantes des blessés, les râles atro-

ces de* mourant sk peut-être la sombre 

L'APPLICATION DE LA LOI GALBIEZ 

la QoesUon des Conlre-Visites 
Paris, 7 Avril. 

Dans une circulaire adressée aux généraux 
commandant les régions, le ministre de la 
Guerre 'donne des précisions sur l'aj^plication 
de la loi Dalbiez : 

La question s'est posée, dit-il, de savoir si 
la circulaire du 25 février 1910 abrogeait les 
dispositions de l'instruction du 30 août 1915 
relatives ajix cas dans lesquels un auxiliaire 
ou un réformé est dispensé de la contre-
visite. 

Cette question doit être résolue par la né-
gative. La circulaire du 25 février n'est qu'une 
disposition additionnelle à l'instruction du 
30 août, destinée à régler un cas particulier 
qui n'était pas prévu par cette instruction : 
celui d'un homme qui, appartenant originel-
lement au service armé, a subi depuis la 
mobilisation deux ou plusieurs visites dont 
la dernière seule l'aurait déclaré impropre 
au service armé (classé dans le service .auxi-
liaire ou la position de réforme). 

En conséquence, tous les cas de dispense 
prévus par l'instruction du 30 août sont et 
demeurent en vigueur. En particulier, un 
auxiliaire réforme ou exempté remis ulté-
rieurement dans le service armé et de nou-
veau dans le service auxiliaire ou dans la 
position de réforme, est dispensé de contre-
visite. 

Ce point n'aurait pas eu besoin d'être pré-
cisé si l'on avait toujours eu en vue le prin-
cipe qui domine l'article 3 de la loi du 17 
août., Ce principe est celui de la double vi-
site. Tout homme qui, à deux examens dif-
férents et indépendants l'un de l'autre a été 
reconnu impropre au service armé (classé 
dans le service auxiliaire ou dans la position 
d'exemption ou de réforme) par un organe 
qualifie (Conseil de revision ou Commission 
de réforme) est dispensé de visite ultérieure. 

Peu importe qu'entre ces deux examens un 
troisième l'ait déclaré bon pour le service 
armé. Si, depuis le 25 février 1916, certains 
réformés ou auxiliaires légalement dispensés 
de contre-visite avaient été, par une interpré-
tation erronée de la circulaire du 25 février, 
convoqués à tort devant une Commission de 
réforme et changés de position, des Ordres 
devront être donnés pour que ces décisions 
soient annulées et les intéressés remis dans 
leur situation antérieure. 

PROPOS DE GUERRE 

Choix difficile 
Le gouvernement a annoncé officiellement 

qu'un sous-marin allemand a été coulé par 
une escadrille franco-anglaise.-

Cette nouvelle nous a été fort agréable. Ce 
n'est pas faire preuve de cannibalisme que 
d'apprendre avec plaisir le châtiment de quel-
ques-uns des bandits - qui torpillent d'inno-
cents paquebots comme le Sussex ou des hô-
pitaux flottants comme le Portugal. On nous 
dit que l'équipage du corsaire a été sauvé. 
Nous n'eussions versé nul pleur s'il en eût été 
autrement. 

Mais on se dit aussitôt qu'un sous-marin 
coulé ce n'est pas beaucoup, et .qu'étant 
donné leur grand nombre et les moyens 
dont disposent sur mer les marines des Alliés, 
le tableau de la chasse navale devrait être 
mieux rempli. 

On doit se dire aussi que rien ne nous 
prouve qu'il ne le soit pas. 

Un peu de réflexion suffit à nous convain-
cre que les dirigeants de la grande action 
guerrière menée contre l'Allemagne se trou-
vent dans une alternative extrêmement dé-
licate. 

D'une part, la nécessité de renseigner le 
pays qui a le droit et le besoin de savoir ; 
de l'autre, la nécessité de garder secrètes cer-
taines opérations que nos ennemis doivent 
ignorer. 

Renseigner la nation, c'est, du même coup, 
renseigner nos adversaires. Les Boches, sa-
chant exactement combien ils ont envoyé de 
sous-marins dans les eaux des Alliés, nous 
n'avons aucun intérêt à leur apprendre que 
ce nombre est diminué ; nous ne tenons pas 
outre mesure à ce qu'ils pourvoient à leur 
remplacement. 

11 en va de même de la plupart des autres 
opérations. On objectera que les Allemands 
n'ont pas besoin de nous pour savoir ce qui 
se passe chez nous. Dans tous les cas, notre 
concours est superflu. 

Entre la nécessité impérieuse de soutenir 
le moral de la nation en lui disant tout ce 
qui nous advient de favorable, et la néces-
sité non moins impérieuse de celer à nos en-
nemis des particularités dont ils feraient leur 
profit à nos dépens, il's'agit de choisir. 

Et l'on est bien obligé de reconnaître que 
ce choix n'est pas des plus faciles. 

ANDRE NEGIS 

Le Prix du Beurre 
La vente de la margarine 

Paris, 7 Avril. 
L'élévation des prix du beurre au cours de 

ces dernières semaines a attiré d'une façon 
toute particulière l'attention des pouvoirs pu-
blics justement préoccupés des conséquences 
que la hausse pouvait entraîner pour les con-
sommateurs. 

Divers moyens furent envisagés pour remé-
dier à cette situation. C'est ainsi que l'on a 
décidé de tolérer l'importation des beurres 
étrangers boriqués ; mais cette mesure ne 
pouvait être suffisamment opérante et l'on 
pensa que le seul remède vraiment efficace 
ne pouvait consister que dans l'octroi de 
facilités de vente plus grandes à un produit 
de substitution, la margarine, dont 'l'emploi 
généralisé est de nature à faire pression sur 
les cours du beurre. 

Saisi de la question par M. Malvy, ministre 
de l'Intérieur, M. Méline vient de décider, 
après consultation et avis conforme du Co-
mité consulatif permanent institué auprès de 
son département qu'il y avait lieu d'autoriser, 
pnr mesure de tolérance à titre provisoire et 
seulement pour la durée de la guerre, la 
vente de la margarine dans les établissements 
où il se débite déjà du beurre. Il reste toute-
fois entendu que le débit se fera dans les 
conditions prévues par l'article 9 de la loi du 
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615e JOUR DE GUERRE 

Paris, 7 Avril. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'ouest de la Meuse, au cours d'une attaque de nuit déclanchée 
à la faveur d'un violent bombardement sur nos positions entre 
Béthincourt et la cote 265, les Allemands ont pénétré dans notre 
tranchée de première ligne, le long de la route de Béthincourt à 
Chattancourt. Notre contre-attaque immédiate les a rejetés de la 
plus grande partie de ce qu'ils avaient pu occuper. L'ennemi ne 
tient plus, à l'heure actuelle, que quelques éléments avancés, sur 
une longueur de trois cents mètres environ. 

A l'est de la Meuse, bombardement intermittent. Nous avons 
continué à progresser dans les boyaux ennemis, au sud-ouest du 
fort de Douaumont. 

Quelques rafales d'artillerie en Wœvre. 
Nuit calme sur le reste du front. 

13 avril 1897, c'est-à-dire que la margarine 
sera seulement livrée en pains cubiques avec 
une empreinte portant sur une des faces en 
caractères apparents et indélébiles le mot 
« margarine » ainsi que le nom et l'adresse du 
fabricant. Ces mêmes indications devront être 
répétées sur les enveloppes, accompagnées 
de l'indication de la composition du produit. 
Les pains dont il s'agit ne doivent pas être 
détaillés. 

Cette mesure, qui fait partie du programme 
établi par M. Malvy pour lutter contre la 
vie chère ne saurait manquer d'être favora-
blement accueillie par la masse des consom-
mateurs. 

U CRISE DES TimniTt 

Le Réseau français 
les Voies navigables 

L'aménagement des grands ports 
Paris, 7 Avril. 

La Société de propagande pour l'achève-
ment du réseau français des voies navigables 
a émis les vœux suivants : 

Considérant qu'il y a lieu de donner à la 
France l'outillage de grands ports et dé voies 
navigables qui lui est indispensable pour le 
développement de la production* agricole et 
industrielle pour la réparation des ruines 
causées par la guerre ; 

Considérant que les grands travaux à exé-
cuter ne peuvent l'être que si l'on adopte ré-
solument le système financier soit des annui-
tés de remboursement, soit de la concession 
comportant des droits de péage pour la cons-
truction et l'entretien avec garantie d'intérêt 
que c'est ce système qui a rendu possible 
l'établissement des chemins de fer, qu'il est 
en usage dans les colonies, par exemple pour 
le port de Casablanca (Maroc) qui va être 
créé en trois ou quatre années grâce à un 
emprunt de cinquante millions garanti par 
l'Etat, autorisé par une loi récente ; 
.Considérant que ce système financier est 

également en usage dans tous les pays étran-
gers qui ont, pour le pratiquer, drainé l'ar-
gent français ; 

Emet le vœu que ce système financier du 
paiement à long terme avec ses deux moda-
lités : annuités de remboursement ou conces-
sion avec garantie d'intérêt préconisé par la 
Commission extra-parlementaire instituée par 
M. Jean Dupuy, ministre des Travaux pu-
blics, et présidée par M. de Freycinet, soit 
définitivement consacré par un vote du Par-
lement ; 

Emet le vœu qu'immédiatement après 
l'adoption de ces deux modalités, nos sept 
grands ports : Marseille, Bordeaux, Nantes, 
Saint-Nazaire, Dunkerque, Le Havre et Rouen 
soient mis en état de satisfaire à toutes les 
nécessités de la navigation moderne, et que 
les canaux et les voies navigables destinés à 
mettre ces grands ports en relation avec l'in-
térieur du pays et l'étranger soient enfin exé-
cutés ; 

Emet lé vœu que les raccordements entre 
les voies ferrées et les voies navigables soient 
de même réalisés dans un bref délai sur tous 
les points du territoire où leur établissement 
s'impose comme le démontre avec trop d'évi-
dence la crise actuelle des transports, afin 
d'obtenir le maximum d'utilisation des uns 
et des autres. 

L'Enseignement technique 
industriel et commercial 

Paris, 7 Avril. 
Le Sénat a fait distribuer aux membres du 

Parlement un rapport de M. Astier sur une 
proposition de loi dont il est l'auteur et signée 
de 177 de ses collègues relative à l'organisa-
tion lie renseignement technique, industriel 
et commercial. Voici l'économie générale de 
la loi : Elle comprend quinze titres, dont les 
quatre premiers codifient surtout les disposi-
tions en vigueur et innovent sur deux points 
importants, création d'écoles de métiers par 
les Chambres de Commerce ou par des asso-
ciations professionnelles, avec le concours 
financier de l'Etat, et organisation du régime 
des écoles privées qui, dans leur domaine, à 
la fois complexe et divers de l'enseignement 
technique, sont appelées, grâce aux subven-
tions prévues, à renforcer l'action des éta-
blissements publics. 

Le titre V, qui constitue la partie "vraiment 
originale de la législation crée, à l'exemple 
de l'Allemagne, de l'Autriche et de la Suisse, 
pour les jeunes cens ou jeunes filles de moins 
de 18 ans, employés dans le commerce ou 
l'industrie, des cours professionnels ou de 
perfectionnement gratuits et obligatoires. Ces 
cours seraient organisés par des Commissions 
locales dans les communes désignées par le 
ministre du Commerce, et la charge en in-
comberait à l'Etat et à la commune. 

Les patrons pourraient instituer des cours 
de même nature, même à l'intérieur de leurs 
établissements. Les leçons auraient lieu, en 
principe, pendant la journée légale du travail 
à raison de quatre heures par semaine et de 
cent heures par an au plus. Tous les chefs 
d'établissements devraient laisser à leurs 
jeunes ouvriers et employés ,1e temps, et la 
liberté nécessaire pour les suivre. Après trois 
années de cours, les élèves seraient admis à 
concourir pour le certificat d'aptitude profes-
sionnelle. En. cas d'insuccès, ils recevraient 
une attestation de fréquentation des cours 
pendant trois années, qui les libérerait défi-
nitivement. • V* ,y 

Dans un rapport de cent trente pages où 
abondent les considérations économiques et 
les statistiques comparées des résultats obte-
nus à l'étranger et Chez nous, en matière d'en-
seignement technique, M. Astier rappelle les 
raisons d'intérêt général qu'il fait valoir de-
puis dix ans à l'appui de sa proposition, et il 
expose celles que, par surcroit, lee leçons de 
la guerre mettent chaque jour douloureuse-
mnt en évidence. 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS EN MEDITERRANEE 

Le « Colbert » poursuivi 

Encore un nouveau méfait d'un pirate alle-
mand en Méditerranée. C'est le Félix-Toua-
che, commandant Gout, de la Compagnie 
Mixte, qui nous a apporté, hier soir, la fâ-
cheuse nouvelle. 

Le Félix-Touache, venant de Tunis et Ga-
bès, partit le 5 avril au soir au milieu d'une 
violente tempête. Vers 10 heures et demie du 
matin, la mer s'était calmée, lorsqu'il fut tou-
ché par un radiotélégramme indiquant que 
le Colbert, de la Compagnie des Chargeurs 
réunis, était poursuivi et canonné par un 
sous-marin boche. Immédiatement, le com-
mandant Gout modifia sa route pour se por-
ter au secours du vapeur menacé. Pendant 
que le Félix-Touache effectuait cette maneœu-
vre, il fut croisé par un vapeur qui lui si-
gnala qu'il venait de rencontrer un sous-ma-
rin auquel il avait réussi à échapper, mais 
qu'il serait immanquablement menacé s'il 
poursuivait la direction dans laquelle il s'en-
gageait. Le danger couru fut également porté 
a la connaissance du commandant Gout par 
les postes sémaphoriques. Dans cette grave 
occurence, le Félix-Touache changea encore 
une fois de chemin. 

Peu après, l'officier de quart signala au 
commandant une forme suspecte à trois 
milles, mais elle ne tarda pas à s'effacer, puis 
à disparaître. 

Au cours de la journée, un nouveau radio-
gramme arriva au Félix-Touache. 11 y était 
indiqué que le Colbert avait été canonné par 
un sous-marin allemand et. que les éclats 
d'obus ou les shrapnells lui avaient tué deux 
hommes et blessé une vingtaine d'autres. Ce-
pendant, comme la coque du navire ne pa-
raissait pas avoir été trop sérieusement at-
teinte, le Colbert poursuivait sa route. On 
ignore encore s'il est arrivé. M. 

UNE INTERVIEW DE M. VERIZEIOS 

Pourquoi les Grecs doivent 
eoliâborer avec les lis 

Athènes, 7 Avril. 
Au cours d'une interview accordée à M. 

Alexandre Letsas, agronome de Macédoine, 
l'ancien président du Conseil, M. Venizelos, 
a déclaré ce qui suit : 

On nous avait promis, d'une façon officieuse 
il est vrai, mais promis tout de même, la ces-
sion de Monastir, Doiran et Guevgheli. Non 
seulement ces promesses, très vagues d'ail-
leurs, n'ont pas été tenues, mais encore les 
Bulgares ont organisé une persécution sys-
tématique des populations grecques des ré-
gions qu'on nous avait promises, persécution 
qui, disons-le tout de suite, continue au vu 
et au su de l'Allemagne, complice de la Bul-
garie. 

Nos consuls sont expulsés, le drapeau hel-
lénique insulté et les Grecs déportés avec un 
sans-gêne révoltant, et cela au moment où 
les Bulgares auraient dû adopter vis-à-vis de 
la Grèce un© politique pleine d'égards, car, il 
faut le dire, c'est précisément grâce à la Grèce 
qu'ils ont pu réaliser leur plan de conquête. 
Imaginez-vous donc ce qui arrivera le jour 
où les Bulgares ne trouveront plus aucune 
utilité dans la neutralité de la Grèce. C'est 
bien simple : Etant en plus grand nombre, 
ils achèveront la réalisation de leurs rêves 
nationaux. C'est précisément pour ces raisons 
et pour d'autres encore, que le peuple giec, 
particulièrement celui de Macédoine, doit, à 
mon avis,faciliter l'installation des Franco-An-
glais et collaborer avec eux à la réussite du 
noble idéal poursuivi par l'Entente : l'écra-
sement de la barbarie ! 

IL Y A UN AN 

1 

Nos troupes occupent Fromezen, près 
d'Etain. Aux Eparges, attaques de nuit : nos 
troupes font un nouveau bond en avant et 
maintiennent leurs positions, malgré trois fu-
rieuses contre-attaques ; plus de 1.000 cada-
vres allemands restent W le terrain. Une 
compagnie ennemie est décimée au bois de 
la Morvillc, les dix survivants sont faits pri-
sonniers. De nouvelles tranchées sont enle-
vées aux Allemands dans les bois d'Ailly et 
de Mortmare. 

Sur le front oriental, bombardement de Bel-
grade par les Autrichiens. 

Dans la région du canal de Suez, engage-
ments entre Turcs et Anglais à El-Kantara ; 
les Turcs mis en déroylct 

a progression au noru-e ivocourt 
lemi 

Berne, 7 Avril. 
Quatre mille prisonniers français malades, 

venant d'Allemagne, arriveront vers la fin 
du mois en Suisse, où ils seront répartis dans 
les cantons romands, ainsi que dans l'Ober-
land bernois. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 7 Avril. 
Le discours du chancelier allemand fait 

l'objet des commentaires des journaux du 
monde entier. Les uns s'en tiennent à ce qui 
s'y trouve réellement ; d'autres s'appliquent 
surtout à démêler le sens des sous-en-
tendus, si bien qu'en définitive on se trouve 
en présence d'appréciations violemment con-
tradictoires. 

Il faut voir les choses comme elles sont. 
Le chancelier s'est montré brutal dans son 
affirmation de la volonté allemande. Ses al-

lusions à la paix ont un but bien visible ; 
diviser les alliés, et elles ont une condition 
qui ne laisse place à aucune hésitation, ni 
au moindre doute.' 

Le chancelier menace, il montre l'Allema-
gne résolue à combattre jusqu'au bouty et 
par les pires moyens. 

Telle est lu réalité. Il faut l'envisager froi-
dement. Elle ne peut ni nous surprendre, ni 
nous faire trembler.. 

La bataille de Verdun change peu à peu 
de caractère. En l'analysant dans ses gran-
des lignes, on peut voir qu'à la phase du 
début, pendant laquelle l'ennemi attaquait 
par masses énormes, sous le poids desquel-
les nos lignes avalent fléchi, succède une 
phase nouvelle. 

Maintenant, l'ennemi ne procède plus que 
par action de détail, avec des forces rédui-
tes, une division ou une brigade générale-
ment. 

Mais nous ne nous bornons plus à une 
stricte défensive, nous attaquons à notre 
tour, et de plus en plus nous manœuvrons 
l'adversaire. 

Si notre commandement n'avait obéi qu'à 
des considérations tactiques, il aurait, dès 
le premier jour, ramené en arrière nos pre-
mières lignes à l'ouest de la Meuse qui 
étaient balayées par le feu des Boches, et 
ne constituaient pas du tout un avantage 
stratégique pour nous. 

Nous avons préféré les défendre avec un 
minimum de forces, et les faire payer le 
plus cher possible aux Allemands. Si bien 
que ceux-ci ont mis quinze jours pour s'en 
emparer et ont dû sacrifier des milliers 
d'hommes. 

Tandis qu'ils font des sacrifices indicibles 
pour un gain sans importance, nous conti-
nuons à progresser au nord-est d'Avocourt, 
menaçant sérieusement le flanc de l'ennemi. 

C'est pour parer à ce danger, que ce der-
nier à poussé violemment, hier, entre Bé-
thincourt et ta cote 265. Il ne leur reste à peu 
près rien des éléments dont ils s'étaient em-
parés au cours de leur' attaque, et à l'est 
de la Meuse, nous continuons à pro-
gresser sur le plateau de Douaumont, pour 
la possession duquel le kronprinz a amon-
celé des milliers et des milliers de cadavres. 

Ainsi, les assauts désordonnés de l'enne-
mi ne se traduisent plus, pour lui, que par 
des perles sanglantes. 

Est-ce celte constatation qui peut permet-
tre au chancelier de l'Empire de se mon-
trer si arrogant, et de jeter un insolent défi 
aux alliés ? 

MARIUS .RICHARD. 

LEURS FILS 
Paris, 7 Avril. 

Voici quelques noms à ajouter à la glo-
rieuse liste que Georges Berthoulat publiait 
avant-hier dans la Liberté : 

Le vicenamiral Touchard, ancien ambas-
sadeur de France à Pétrograde, a eu un fils 
tué à l'ennemi. Deux autres sont au front, 
dont un à Salonique. 

Le vice-amiral Chocheprat a eu son fils uni-
que tué. Les deux jeunes gens étaient cousins 
germains. 

Le général Tézenas, qui commanda le gé-
nie à Lyon, du 1er août 1914 au 1** janvier 
1916, a eu un fils tué à Souchez. 

L'ALLEMAGNE VOUDRAIT LA PAIX 
Un article du député Scheidemann 

Parts, 7 Avril. 
Le député Scheidemann écrit dans le Vor-

wàerts • > 
Il serait naturel que la social-démocratie 

allemande se levât comme un seul homme, 
le jour où le gouvernement allemand repous-
serait des propositions de paix acceptables 
faites par l'Entente. 

Le chancelier a déclaré à tout l'univers 
qu'il était prêt à recevoir des offres de paix 
et à les prendre en considération. C'est un 
devoir des socialistes de tous les pays de 
travailler en faveur d'une entente entre les 
belligérants, pour mettre fin à cette épouvan-
table guerre. 

Malheureusement toutes les démarches de 
la Social-Démocratie allemande n'ont pas été 
suivies de succès, surtout parce -que les so-
cialistes français sont d'accord avec leur gou-
vernement pour reconquérir l'Alsace-Lorralne 
et abattre le militarisme prussien. 

Ensuite, le député Scheidemann fait ap-
pel aux ouvriers allemands. Une défaite de 
l'Allemagne, dit-il, aurait pour te commerce 
et l'industrie allemands des suites terribles 
pour des millions d'ouvriers. Ce serait un 
manque de travail, une misère, affreuse. Les 

ouvriers allemands ont donc-le plus grand inY 
térêt à ce que le but de l'Entente d anéanti» 
l'Allemagne ne soit pas atteint. 

Nous ne voulons pas asservir des peuple» 
étrangers, mais nous voulons rester politi< 
auement indépendants et garder la possibilité 
de nous développer économiquement, polUi 
quement et ,« kulturellement ». 

L'étranger ne croit, plus que l'Allemagni 
puisse être vaincue militairement,il veut dono 
la vaincre économiquement et par la famine. 

Chaque signe de désaccord en Allemagna 
procure un nouvel espoir à l'ennemi, pro< 
longe la guerre et coûte des milliers de vies. 

Nous voulons la paix par le chemin d'una 
entente, et si nos ennemis ne la veulent pas, 
s'ils veulent continuer la guerre, il nous faufc 
continuer à seconder notre gouvernement, 

La Séance 

Mrs )s mm & partis 
Genève, 7 Avril. ' 

On communique le résumé des autres dis< 
cours prononcés à la séance de réouverture 
du Reichstag : ; 

LE PARTI POPULAIRE 
Le député Gayer, du parti populaire, s'est 

exprimé ainsi : 
L'influence politique de l'Amérique sur le monda 

va en augmentant avec la durée de la guene -■< 
son accroissement augmente la responsabilité des 
itats européens aui ont provoqué la guerre. Noua 
devons avoir le droit de vivre et de travailler -
nous nous sentons unis à l'Amérique par les lienà 
du sang et nous espérons que le peuple américain 
nous restera fldéle. L'Amérique peut actuellement 
rendre au monde le plus signalé des services enl 
limitant le théâtre de la guerre. Nos intérêts com-
muns et nos succès communs nous lient ensem-
ble ; ceux qui recherchent un rapprochement aveo 
les Etats-Unis mériteront la reconnaissance de* 
générations futures. (Approbations). 

LE PARTI NATIONAL LIBERAL 
Le député Steesemann, national-libéral, par^ 

lant ensuite, dit : , 
Le chancelier a exposé dans un sentiment de sa« 

tlstaction justifié notre situation politique et mili« 
taire. En réponse aux décisions de la conférence da 
Paris tendant à renforcer le blocus, nous devons 
user de tous nos moyens pour abattro l'orgueil 
anglais. Nous devons cependant respecter les inté-
rêts légitimes des neutres, comme le gouvernement 
la fait jusqu'à présent'avec le plus grand soin, 
Mais les prétentions injustifiées des neutres doi-
vent être écartées • l'Amérique a do la neutralité! 
un© conception incompatible avec celle des Alle-
mands ; il est injuste de demander que les navi-
res de commerce armés puissent se promener libre-
ment dans les zones de guerre, (vifs applaudisse-
ments). 

L'exploitation par l'Amérique de la situation eu-
ropéenne permet chaque mois de montrer les chif-
fres de record de la manière dont l'Amérique en-
visage la neutralité ; elle provoquo chez nous uua 
grande émotion', le désir de la paix doit être li-
mité par le désir de la liberté de l'Allemagne et la 
sécurité de l'avenir rendra l'Allemagne inattaqua, 
ble et garantira mieux le développement pacifique 
de l'Europe ; le point de vue de la paix basée sur 
la renonciation de l'expansion politique mondiale 
est injustifiée 

Pendant des dizaines d'années, nous sommes res-
tés les tranquilles spectateurs de ia guerre russo-
japonaise, de la guerre des Boërs et du partage de 
1 Afrique du Nord et de Ja Perse ; le monde a 
toujours pu se fier au désir de l'empereur et du 
peuple allemand. (Applaudissements). La récom-
pense en est un monde d'ennemis, la haine et 
1 aversion. 

Je remercie le chancelier pour ses déclaration* 
au sujet de notre sécurité à l'Est et à l'Ouest Je 
considère les provinces baltiques comme pays da 
culture allemande, les habitants de ces régiona 
de souche allemande sont restés fidèles à l'Alle-
magne. Les Flamands eux-mêmes désirent que la' 
Flandre ne soit pas française ; cette partie du pro-
gramme du chancelier devra encore être complé-
tée. La Belgique ne doit pas continuer à nouveau» 
à être une forteresse avancée pour l'ennemi. L'au-
torité suprême et économique de l'Allemagne doit 
être assurée. 

L'Angleterre ayant détruit les notions de fidélité" 
et ia fol en la vie internationale, le gouvernement 
doit créer des garanties pour ia protection de la 
propriété allemande à l'étranger. Le maintien des 
colonies allemandes doit être exigé dans l'intérêt 
do notre prestige et de notre vie économique. (Ap<, 
plaudissements). ' 

LE PARTI CONSERVATEUR 
M. Westarp, conservateur, dit : 
Notre tâche principale est de forcer l'Angleterr» 

à renoncer à son plan de nous anéantir et noua 
ne voulons pas permettre que les femmes et les 
enfants soient affamés et qu'on brise notre char-
pente politique militaire. L'Angleterre met l'intérêt 
des neutres à l'ordre du jour. Le jugement du peu-
ple allemand concernant le genre de neutralité) 
de M. Wtlson n'a pas changé. Nos ennemis, sou-
tenus avec l'argent des neutres, peuvent prolongea 
la guerre plusieurs mois. Le peuple allemand est 
fermement décidé à ne pas tenir compte des pré-
tentions injustifiées de l'Amérique. . 

Je respecte naturellement l'intérêt légitime des 
neutres, mais ceux-ci doivent reconnaître nos de-
voirs et notre droit de défendre notre existenca 
par tous les moyens contre l'Angleterre, afin da 
terminer bientôt la guerre. (Vifs applaudissements). 

Nous voulons seulement en ce qui concerne la 
Belgique une garantie réelle que ce pays ne de-
viendra pas un boulevard ennemi. Il faut mainte-
nir fermement entre nçs mains ce pays que nous 
avons conquis avec notre sang ; l'étroite fraternité 
d'armes qui nous unit à l'Autriche-Hongrle noua 
permettra de résoudre la question de la Pologne) 
et de collaborer dans l'avenir aux points de vua 
économique et politique. (Applaudissements). 

LE PARTI 
DE LA FRACTION ALLEMANDE 

M. Werner Giessen, de la fraction allemand 
de, dit : 

Les succès de nos zeppelins permettent de CTOII* 
que l'Angleterre est matée et disposée à la paixj 
à cette paix qui devrait ôtre( honorable et durable^ 

LE PARTI DE LA COMMUNAUTE 
OUVRIERE SOCIALISTE 

M. Haase, de la Communauté ouvrière se* 
cialiste, dit : 

Nous nous opposons de toutes nos forces à tout 
partage de la Pologne. Les Beltes et les Lithua» 
niens avant la guerre ne voulaient pas leur an^ 
nexion à l'Allemagne • le tort causé à la Belgique! 
doit êtTe réparé par restauration comme Etat. 
(Mouvement). ' En 1913, M. de Jagow a déclaré que 
l'Allemagne désirait le maintien de la neutralité^ 
de la Belgique ; la déclaration du chancelier duj 
4 août 19)4 suivant laquelle les troupes alleman-: 
des avaient peut-être déjà franchi la frontière belg« 
était plus surprenante. . , ' 

M. de Jagow, secrétaire d'Etat, répond i ' 
M. Haase réchauffe de vieilles histoires de 1» 

Belgique. Lorsque j'ai fait ma déclaration au BU-, 
jet de la netralité belge, U y avait Heu de const» 
dérer ce pays comme neutre, le chancelier ne nou«l 
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* 
vait p.is savoir, Je 4 août, que la Belgique avait in-
limemeut pris position ; U a été prouvé par la 
suite que la faute était du côté de la Belgique. 

On peut se rendre compte de l'effet produit a 
l'étranger par des déclarations telles quo celles de 
M. Haase, en lisant lo journal VŒuvre, qui écri-
vait : « La dernière séance du Reichstag est égale 
à une victoire de nos armées. Si en France un 
député avait seulement dit la moitié des paroles 
prononcées par M. Haase, ses collègues l'auraient 
Impitoyablement lapidé. (Ecoutez ! Ecoutez" 

La question de lajprre sous-marine 
Genève, 7 Avril. 

La Gazette de Francfort annonce que lor 
que le chancelier déclara, au cours de son 
discours au Reichstag-, qui l'Allemagne pou-
vait atteindre ce qu'elle voulait par son tra-
vail pacifique, mais que ses ennemis avaient 
choisi la guerre. M. Liebknecht interrompit : 
« C'est vous qui avez choisi la guerre », le tu-
multe éclata : ■ Voyou ! Quittez la salle ! » 

Le même journal annonce que l'Union des 
socialistes diu travail a déposé la résolution 
suivante sur le bureau du Reichstag, pour 
être discutée en séance plénière : 

« Les lois internationales sont valables 
également pour la conduite de la guerre sous-
marine : aussi, la guerre sous-marine sans 
égards • par conséquent le torpillage sans 
avertissement de navires de commerce et de 
passagers ennemis et neutres no doit être ap-
pllnué dans aucune ' condition. » -

D'autre part, la Commission du budget au 
Reichstag publie le rapport de M. Rasser-
mann sur la discussion en Commission de la 
résolution votée par la Commission du bud-
get concernant la guerre sous-marine. 

Elle est résumée comme suit : 
La résolution ne contint l'expression ni-

de confiance ni de méfiance envers le gou-
vernement • mais exprime simplement le 
point de vue du Reichstag, la résolution est 
une protestation contre les mesures anglaises 
en vue d'affamer l'Allemagne, et elle établit 
que les sous-marins étant une arme efficace 
contre ces projets seront employés de ma-
nière à assurer à l'Allemagne une paix ga-
rantissant son avenir. Si la sauvegarde des 
intérêts des Etats neutres est une chose ab-
solument naturelle pour la politique alle-
mande, la Commission désire, quand même 
déclarer que toute demande illégale de la 
part des neutres ne sera pas reconnue par 
l'Allemagne. 

Le discours du Chancelier eî Sa Presse 
EN FRANCE 

Faris, 7 Avril. 
Tous les journaux con&nentent ce matin, 

le discours du chancelier Èk'lemand. 
La Victoire. — De M. G. H^rvé : 
L'homme au chiffon de papier a Parlé au Relchs-

tacé pauvre Bethmann-HoUweg ! presque pi-
tié de lui. C'est lui qui sera, aux youv< de la. pos-
térité, le bouc émissaire. 11 sera l'ErAlle Ollivier 
de l'Allemagne. . . 

Vous savez bien, l'Emile Ollivier qui, en 1870, 
lança la France dans l'aventure sanglante», en ai-
lïrmant qu'il acceptait d' « un cœur lés'eï » la 
responsabilité de la guerre. Bethmann-Hoîlvveg, 
lui passera à la postérité avec, attaché au pan 
de sa redingote, le chilien do papier qui garan-
tissait la neutralité de la Belgique, et dans le-
quel 11 s'est mouché a la face du monde. 

Son peuple, dégrise, le montrera du uoigt en 
disant : « Le voilà le bel idiot tfui a laissé 
son empereur déclaser la guerre. L'Allemagne 
était en train, paciiiquement, par son esprit mé-
thodique et son génie d'organisation, de conquérir 
le monde à son commerce et à son Industrie, et, 
par bèttse ou par faiblesse devant le parti mili-
taire, il a déchaîné sur son pays la plus épou-
vantable des catastrophes. 11 l'a plongé dans la 
inisère et dans la honte, et il l'a lait, du premier 
rang, descendre au dernier rang des nations ! » 

Pour le moment, il crâne, le malheureux ! Pau-
vre chancelier i Avec ses airs de tranche-monta-
gne, 11 me fait de la peins au moment nituc ou. 
il barbotte dans les ilôts de son éloquence. Il 
donnerait gros, à l'heure actuelle, cet homme si 
content de lui, et si satisfait de la situation de 
l'Allemagne, pour revenir, par un epup de qffa 
guette magique, à juin 19ii. 

Il connaît mieux que nous l'épuisement de 1 Al-
lemagne en hommes et les forces que représente 
la coalition dressée contre elle. Il sait bien qi;e, 
6i l'Allemagne n'a pas été victorieuse en août 1914, 
quand elle avait sur les Alliés la supériorité d'une, 
minutieuse préparation, et une écrasante stpâ-
riorité numérique, elle ne les .battra, tas. H'-rete-
nant qu'ils commencent, enfin, a être urets, et se 
dresser pour la première fois contre elle ave» 
l'ensemble de leurs forces sans cesse accrues. 

11 a beau répéter, se répéter a. lui-même et 
au peuple allemand, que les armées du Kaiser sont 
maîtresses de la Pologne, de la Serbie, de la Bel-
gique, de sept départements français, il sait bitn 
que notre kaiser, Napoléon, possédait autrement 
de territoires et paraissait autrement puissant en-
core au mois d'août 1813, et qu'au mois de mars 
1814, les Alliés étaient à Paris. 

Il sait bien que l'Allemagne impériale sera ré-
duite, épuisée, jugulés, châtiée durement, comme 
l'a été, d'ailleurs, fort justement, la France im-
périale en 1S13. 

11 lo sait, mais vous ne vous attendiez pas, 
j'espère, à ce qu'il le criât au peuple allemand, 
du haut de la tribune du Reichstag ? 

Le.PefiJ Journal. — De M. S. Pichon : 
Ce qu'il y a de plus intéressant, en somme, dans 

cette manifestation oratoire, qui Intervient tardi-
vement, et qui est faite â contre-cœur, comme un 
thème imposé à un écolier qui aurait bien voulu 
se dispenser de ce travail ingrat et pénible, c'est 
ce qu'elle ne dit pas, et qu'on ne peut deviner en-
tre ses lignes : l'impossibilité de s'expliquer sur la 
guerre navale, pour ne pas exaspérer les neutres, 
l'impossibilité d'exalter la situation militaire, pour 
no pas révéler ses déceptions, l'impossibilité de 
faire valoir les ressources financières do l'empire, 
pour ne pas rééditer les comptes fantastiques de 
M. Hellterieh, l'imyossibilité do parler aux Autri-
chiens, aux Turcs et aux Bulgares le langage que 
leur tenait naguère le chef de la chancellerie ber-
linoise, parce que le charme est rompu, et que les 
prédictions de triomphantes victoires ne trompe-
raient plus que les jobards et les nigauds. 

L'Echo de Paris. — De M. J. Herbette. 
Il n'a pas dit ce qu'il voulait quand 11 s'est 

levé dans son uniforme inattendu do général en 
tenue de campagne. Le discours qu'il avait envie 
de faire, tenait en six petits mots : « Jleine her-
ren nous avons pris Verdun ! » 

Depuis trois semaines que le Reichstag était ren-
tré, et que Tirpllz était parti, lo chancelier B-eth-
naann attendait, sous une averse do polémiques, 
'.'heure de prononcer ces paroles de réconfort, l'heu-
ro n'est pas venue, et l'averse continuant il a 
Sû parler quand môme. 

N'attribuons pas trop d'importance à cette haran-
gue bouche-trou, elle n'a guère quo deux traits 
saillants : le besoin de se Justifier, et le désir de 
faire la paix. 

EN ANGLETERRE 
Londres, 7 Avril. 

Le Morning Post, commentant le discours 
de M. de Bethmann-Hollweg, dit : 

Les déclarations publiques d'hommes d'Etat 
comme M. de Bothmann-llollvveg ne doivent pas na-
turellement être prises au pied de la lettre ; elles 
ne disent jamais toute la vérité. Leurs paroles sont 
toujours sujettes a, des explications, à des déduc-
tWns. 

Ce que M. de Bethmann-Hollweg veut surtout faire 
croirè, c'est que l'Allemagne respecta invariable-
ment le droit des neutres. U en parle donc beau-
coup. SI certains neutres sont sceptiques à la suite 
de nombreux attentats contre leurs navires, le 
peuple allemand confluera senendant à croire à 
la parfaite honnêteté de ses chefs. 

Toutef ois.les arrogantes déclarations de M. UeBeth-
mann-Hoilweg montrent son désir de continuer la 
lutte, et de rien négliger pour faire encore plus de 
tort- aux ennemis de l'Allemagne qui, pour cela, 
ignorera complètement toutes les lois de l'honneur. 
A ce défi, nous devons répondre par l'action, car 
dans cette lutte, un des deux combattants doit être 
anéanti. 

EN RUSSIE 
Rétrograde, 7 Avril. 

' Seule parmi tous les journaux, la Gazelle 
de la Bourse commente le discours du chan-
celier allemand. 

Il est possible, dit le journal, que les sujets de 
l'empereur Guillaume soient influencés par les 
suggestions hypothétiques de M. do Bethmann-
Hollweg, mais ces suggestions no sauront tromper 
ou effrayer les puissances de la coalition anti-
germanUiue. qui répondront aux fanfaronnades de 
îennemi par la simple répétition de ce qu'elles ont 
déclaré dés lo début de cette guerre, qui leur a 
été imposée, à savoir que les Alliés ne déposeront 
les armes qu'après avoir réduit l'Allemagne à ses 
justes limites et après qu'elle aura cessé d'être 
une menace pour la liberté et la culture des peu-
ples, grands ou petits. 

EN ITALIE 
Rome, 7 Avril. 

Dans les milieux politiques de Rome on 
Et. l'impression quo le discours du chance-
lier allemand fut préparé avant la bataille 
de Verdun. 

Comme personne no doutait en Allemagne, 
ainsi que le prouvent les dépêches de l'Em-
pereur et les communiqués de l'élat-major, 
que les troupes du kronprinz remporteraient 
une victoire foudroyante.M.de Bethmann Holl-
wegg, une fois de plus, a cru ' pouvoir em-
ployer ,un ton arrogant envers des ennemis 
que depuis vingt mois l'Allemagne s'obstine 
a considérer comme vaincus. Puis, à la der-
nière heure les passages relatifs à la victoire 

espérée ont fait place à des considérationsrkeeux-ci s 
plus modestes, tandis que d'autres parties du V flots tous Pi 
discours restaient debout. 

Dès 1ers, le discours du chancelier ne re-
fléterait plus la pensée actuelle des milieux 
germains" intransigeants sur l'Europe future, 
mais serait le tableau do ce qu'on espérait à 
Berlin avant la victoire manquée de Ver-
dun. 

Cette manifestation oratoire perd ainsi con-
sidérablement, do sa portée. Elle constitue 
une réoonse platonique à l'acte politique que 
fut la'conférence de Paris, et eut probable-
ment produit un meilleur effet si elle avait 
été rédigée d'une manière moins arrogante. 

Les journaux romains lui consacrent de 
longs commentaires, les uns ironiques, les 
autres un peu surpris, car on s'attendait à 
un bluff moins outré. 

îËiÉftié officie! 
Pétrograde, 7 Avril. 

Le grand quartier général russe fait le com-
muniqué officiel suivant : , 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front do 
la Dvina, on signale tics vols d'aéroplanes 
ennemis çui ont jeté des bombes. 

La déiiâcla des glaces continue ; les marais 
dégèlent ; les routes boueuses sont impratica-
bles pour le moment. 

Dans plusieurs secteurs des régions de Ja-
cobstatîî et de Dvinsk, il v a eu un vif duel 
d'artillerie. 

Nos avions ont exécuté plusieurs raids avec 
succès. 

Dans la région au sud-ouest de Dvinsk, le 
lieutesiaïîï-avsaîeuï' Barbacs a abattu un diri-
geable ennemi cjuï est tombé dans les lignes 
ennemies. 

Dans lo sud do la région de Dvinsk, l'artil-
ierio ennemis a développé un feu violent. 

Dans la région de la bourgade de Bidza. au 
nord du bac da Nïazdzie!, ainsi que dans la 
région entra les lacs Miadziol et Narotch, des 
aéroplanes ennemis ont volé aussi au-dessus 
cSe la dus grande partie du front occupé par 
les froissas du général Everi et ont jeté des 
bombes on maints endroits. 

Dans la région de la Strypa supérieure, nos 
éclaireurs ont dispersa des ouvriers ennemis 
ot déblaya un retranchement en construction. 
H npperi eu'au cours de notre occupation du 
village de Svcrjkovo, nos éléments ont dé-
erré f.2 fougasses et pris beaucoup de car-

Solicites eî de grenades à main. 
■lier, i'ennemi a tenté de reprendra le vil-

lage de Sverjkovce, mais il a été repoussé 
par notra feu. 

ME a NOIRS. — Nos sous-marins ont coulé 
lu Bosphore un vapeur escorté par un 

torpilleur du type « Biist » et ils ont détruit 
er.za voiliers chargés de charbon, (in da nos 
vaisseaux da ligna a bombardé à longuo dis-
tance Se ereiseur « Bresîau », qui s'osî éloigné 
rarement. 

FRONT BU CAUCASE. — Dans la région du 
littoral, les Turcs ont tenté de nouveau de 
rtoiis attaquer : toutes lours tentatives ont 
échoué, grâce à notre feu et aux grenades à 
main. 

Dans la région du Tchorock supérieur, nos 
éléments ont déiogé Iss Turcs des positions 
fortifiées et onî progressé à l'Ouest. 

Dans la vallée de Terdjane, l'ennemi a 
attaqué sur un front étendu et i! a été partout 
repoussé. 

retournèrent, projetant dans les 
les occupants. 

Loin do leur porter secours, les pirates al 
lemands les regardèrent sa débattre désespé 
rément puis, à bout de forçai, disparaître 

Seuls le capitaine et 10 matelots, dont 2 sont 
blessés, ont été recueillis plus tard et débar-
qués ainsi que deux cadavres. 

LU GUERRE EN ORIENT 

Mi 
Des avions alismanuo 

mû. bombardé KarasGuï 
Saloniquc, 7 Avril. 

Des aéroplanes allemands ont bombardé 
Karasouli, hier après-midi et ce malin, sans 
causer aucun dégât appréciable. 

a i:ne attaqua 
t!e la Bulgarie ? 
Milan, 7 Avril. 

On télégraphie de Bucarest au Cor 
riere délia Sera : 

Demi des quatre armées bulgares se 
trouvent maintenant à la frontière rou-
maine commandées par îe général Tran-
genceîî. La première armée, commandée 
par le général Théodorofî se trouve sur 
le Iront macédonien ; la deuxième, com-
mandée par le général Bojsdieîf, se 
trouve en Serbie. 

Les arrangements avec i'AHenmgne 
Bucarest, 7 Avril. 

D'après les journaux, le gouvernement aile 
mand aurait fait les concessions suivantes à 
la Roumanie lors de la dernière livraison de 
blé faite par celle-ci à l'Allemagne : le gou-
vernement allemand s'est engagé à livrer à 
la Roumanie- les locomotives qu'elle- avait 
commandées avant la guerre et celles qui y 
sont en réparation, ainsi que différents pro-
duits pharmaceutiques. L'Allemagne est prête 
à accorder le libre passage aux articles et 
produits que là Roumanie serait appelée à 
ratevoir do Suisse. 

Les Qoeraiîons anglaises 

Un vapeur conlé 
Londres, 7 Avril. 

Le vapeur Vesuvio a été coulé ; six person-
nes de l'équipage, officiers ou hommes, ont 
été tués. 

Les naufragés &u <? Marika » 
Londres, 7 Avril. 

Une dépêche du Llqyd dit. que le vapeur1 

espagnol Léon-XHI a recueilli une chaloupe 
et neuf marins du vapeur Marika. 

UQ voilier français torpillé 
Londres, 7 Avril. 

Une dépêche du Lloyd annonce que le voi-
lier français Saint-Hubert, de Saint-Main, a 
été torpillé. L'équipage a été rçcue'lli par le 
vapeur danois Llvonia. 

Le torpillage dii «Susseï» 
La protestation de l'Espagne 

Madrid, 7 Avril. 
Dans le Conseil des ministres qui a été tenu 

dans la soirée, M. Romanonès a exposé les 
antécédents du torpillage du Sussex et du 
Vigo, ainsi que les instructions qui ont été 
envoyées à l'ambassadeur d'Espagne à Ber-
lin. 

Le rapport 
de l'attaché naval américain 

Londres, 7 Avril. 
Une dépêche de Washington annonce que 

le rapport de l'attaché naval américain sti-
pule que des fragments de métal trouvés sur 
le Sussex sont des morceaux de torpilles &b 
lemand.es. 

Après réception du rapport de l'attaché na-
val, M. Lansing a eu une conférence avec M. 
Wilson. 

« Ajoutons, dit le Matin, que le contre-ami-
ral Grasset vient de remettre au ministre de, 
la Marine le rapport sur le torpillage du 
Sussex, dont il avait été chargé par les auto-
rités navales françaises. Il conclut en se fon-
dant sur des preuves techniques indiscuta-
bles, que la torpille était d'origine allemande, 
conclusion entièrement conforme à celles des 
experts américains. » 

Le navire a bien été torpillé 
Washington, 7 Avril. 

Le rapport de l'attaché naval américain à 
Londres concorde avec celui de l'attaché na-
val américain à Paris, établissant que le 
« Sussex ■» a été torpillé. 

La musique allemande 
boycottée en Espagne 

Madrid, 7 Avril. 
Dans l'Imparcial, M'. Mariano Cavia, un 

des publicistes espagnols les plus estimés, 
invite les musiciens espagnols à s'abstenir de 
jouer la musique allemande jusqu'à ce que 
l'Allemagne ait offert une réparation satis-
faisante de la mort du compositeur Grona-
dos. 

« Rendons, dit-il, la monnaie de cette 
aveugle hostilité ; toute autre façon d'agir 
serait du servilisme. » 

Les journaux commentent cette Idée et la 
trouvent juste et opportune. 

en Mésopotamie 
Londres, 7 Avril. 

Un communiqué du War Office annonçait, 
hier, que le général Gorringe a remplacé le 
général Aylmer, à la tête des troupes britan-
niques envoyées sur le Tigre pour déloger les 
forces du général Townshend. 

Le général Gorringe est âgé de 48 ans. Il 
a pris part à. Ja campagne sud-africaine, et 
s'est distingué, en juillet dernier, dans la con-
duite des opérations qui ont abouti à l'occu-
pation de Nasireh, point stratégique impor-
tant de- la plaine de l'Euphrate. Il fut blessé 
il y a quelques mois au cours d'un combat 
contre les Turcs. 

Le Daily Express résume ainsi les difficultés 
de la tâche qui incombent aujourd'hui aux 
troupes britanniques : 

a Le général Gorringe a avancé de six kilo-
mètres et emporté d'assaut les tranchées tur-
ques de Falahiyah. Il va trouver maintenant 
à, si# kilomètres devant lui les tranchées tur-
ques de Simaï-Yas, qui s'étendent tu* les 
deux-rives du- Tigre, et huit'kilomètres plus 
loin la redoutable position d'Ed^Sinn. 

« Cette double barrière devra être forcée 
avant que les troupes du général Gorringe 
puissent rejoindre celles du générai Town-
shend. 

Un memoratmum îraïîso-anpis 
sur !a carrsspGnssnss sn mer 

Athènes, 7 Avril. 
Les ministres de France et d'Angleterre ont 

remis à M, Skouloudis un mémorandum rela-
tif à la correspondance en mer. , 

SUR NOTRE FRONT 

par les lois des 25 février 1901, 30 mars 1902, 
et 23 mars 1911, et un décret modifiant le dé-
cret du 25 octobre 1913 sur l'organisation des 
services extérieurs de l'Administration des 
Douanes. 

vons pas a tenir compte d'intérêts particu-
liers, qui doivent passer après la victoire. 

M, Noël donne un avis favorable au nom 
de la Commission du Budget. 

Paris, 7 Avril. 
La séance est ouverte à 2 heures 15, sous la 

présidence de M. Paul Desclianel. 

la mort fiârape 
ÈI mlmû Pliant 

Le président prononce l'éloge funèbre du 
colonel Driant, député de Nancy, tué à l'en-
nemi. 

Mes chers Collègues, 
Nous devons renoncer à nos espoirs : Il ne paraît 

plus douteux que Driant a été tué. 
Une famille en pleurs ciierche, au loin, la chère 

imaçe do l'époux, du père disparu. Nous le pleu-
rons avec elle. 

liais lui, voudrait-il être plaint ? Voudrait-il être 
pleuré ? Non : 11 n'avait vécu que pour cette heure 
suprême. Toutes ses pensées, toutes ses passions, 
toutes ses. généreuses colères — que sa mort expli-
que et ennoblit — n'avaient qu'un objet : la 
grandeur de la France, la réparation de ses revers. 
Vivre d'une vie collective supérieure à la vie in-
dividuelle, s'Sabsorber tout entier dans un idéal 
sacré : lo triomphe do la justice, par le relèvement 
de la Patrie- et mourir pour l'idéal dont on a 
vécu. 

Quel destin plus digne de tenter un grand 
cœur Î 
Mourir pour sa patrie, et pour quelle patrie, et 
dans quel moment ! 

Dans le moment que la Franco répare, au pTix de 
son sang, les plus exécrables forfaits contre le 
droit, contre la foi jurée, contre l'humanité. 

C'est pour cela — patrie, honneur, justice — que 
Driant est mort, au milieu des héros immortels de 
Verdun. 

Jamais causes plus saintes ne valurent plus ma-
gnifiques trépas. 

Puissent de tels holocaustes brûler les débris 
impurs do nos haines I 

Puisse la mort éclairer la vie I 
Cher et noble soldat, la France couvre de ses 

couleurs ta dépouille glorieuse, tes petits chasseurs, 
que tu aimais tant.- continueront d'entendre ta 
voix paternelle, ils porteront en leurs âmes ta vail-
lance.. Par eux tu seras vengé 1 

Ces éloquentes paroles ont produit une pro-
fonde impression, et la Chambre entière, qui 
les a écoutées debout, s'est associée à l'émou-
vant hommage que son président venait de 
rendre à la vie et à la mort du glorieux dé-
puté de Nancy. 

Le général Roques, ministre de la Guerre, 
s'associe aux paroles du président, au nom 
du gouvernement. Ayant eu sous ses ordres 
le colonel Driant, il tient à. dire toute l'admi-
ration qu'il a pour ce chef vaillant entre tous. 

ans les a lanare 

j torpillage du « 
L'enquête hollandaise 

La Haye, 7 Avril.-
Lé Conseil de la Marine" a commencé hier 

son enquête publique sur le coulage du Tu-
banlia. Les officiers, hommes d'équipage, et 
techniciens ont déposé. L'enquête va se conti-
nuer. Mais déjà il semble acquis que le Tu-
bantia a été torpillé au moyen d'une torpille 
Schwarzkopf. ^ 

Le torpillage du « Zent » 
Une cinquantaine de victimes 

Londres, 7 Avril. 
Le torpillage du vapeur anglais Zent pro-

duit ici une lindignation intense. Non seule-
ment le navire qui n'était pas armé a été 
coulé sans avertissement, mais le sous-marin 
allemand qui l'a torpillé n'a absolument rien 
fait pour sauver les malheureux menibres de 
l'équipage dont 48 se sont noyés. 

Aussitôt après le torpillage qui tua deux 
hommes à, bord, les matelots anglais mirent 
avec .une telle hâte les canots à la mer, que 

Communiqué officie! anglais 
Londres, 7 Avril. 

Le général Haig fait le communiqué officiel 
suivant : 

Ce matin, de bonne heure, après un très 
violent bombardement, les Allemands ont 
livré une vigoureuse attaque contre Iso nou-
velles tranchées britanniques da Saint-Eloî. 
Le combat au! a duré toute la journée con-
tinue. 

A Hooge, nous avon3 expulsé rapidement, 
en lui infligeant ciueSgucs portes, un déta-
chement allemand qui avait pénétré dans une 
tranchée britannique. 

L'artillerie a été activa do part et d'autre 
aujourd'hui dans les parages de Licvin, de 
Lens et au sud de Bocsinghe. 

La défense aérienne 
Londres, 7 Avril. 

Nous croyons savoir que lord Derby, pré-
sident du Comité de l'Aviation, et lord Mon-
tagu, qui récemment venait d'entrer dans ce 
Comité, ont donné leur démission. 

Dans les cercles politiques on aperçoit vi-
siblement un important mouvement tendant 
à amener le gouvernement à créer un minis-
tère de l'Air qui maintenant paraît plus que 
jamais nécessaire par suite de la tension 
croissante entre le War Office et l'Amirauté. 

On croit que beaucoup de membres du Ca-
binet sont en faveur de cette solution, et il 
peut se faire qu'un très important débat ait 
lieu sur ce sujet prochainement à la cham-
bre des Lords. 

Le comte Tisza va démissionner1 
Milan. 7 Avril* 

On télégraphie de Bucarest au Secolo : 
Selon une information de très bonne source 

le président du Conseil hongrois, comte 
Tisza, serait à la veille de donner sa démis-
sion. Il serait remplacé par M. Wekerlé. 

Ce changement aurait pour but de rendre 
plus faciles les pourparlers entre l'Allemagne 
et l'Autriche-Hongrie, pour l'union douanière, 
et ceux de la Boumanie pour différentes ques-
tions. 

La taxe snr l'alcool 
Paris, 7 Avril. 

Lé Journal Officiel publiera demain une loi 
aux termes de laquelle est ratifié et converti 
en loi lo décret du 16 février 1916, fixant à 
2 fr. 50 par hectolitre d'alcool pur, à partir du 
t" janvier 1917, la taxe. de. fabrication établie 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet de loi modifiant la limite d'âge des 
officiers généraux. 

, M. Maginot a la parole le premier dans la 
discussion générale. 

Dfscoîii's de SI. Magiaoi 
Le député do Verdun qui, on s'en souvient, 

a été blessé au début de la guerre, s'avance 
avec peine à la tribune, applaudi par l'en-
semble de ses collègues. 

Il ne votera pas le projet, dit-il, parce qu'il 
est inopérant ; c'est un projet de temps de 
paix. Il fait subsister, sous une apparence de 
réforme, des errements dont il n'est plus pos-
sible de voir le danger. Je voudrais la vic-
toire rapide, dit-il, à cause des dépenses d'ar-
gent et d'hommes surtout. (Applaudisse-
ments). Nous l'obtiendrons en mettant cha-
cun à sa place, en introduisant dans le haut 
conamandément, dont je n'oublie pas les ser-
vice rendus, plus d'unité de volonté. (Vifs 
applaudissements). La guerre se prolonge. 
De nombreux citoyens résolus à aller jus-
qu'au bout commencent à trouver que cer-
taines conceptions ont fait leur temps ; nous 
ne devons pas, nous, représentants du peu-
ple, laisser se prolonger, par notre silence, 
dont on pourra nous demander compte, un 
tel état de choses. 

Je le dis en toute sincérité, en homme qui 
met par-dessus tout l'intérêt du pays. (Vifs 
applaudissements sur la plupart des bancs). 

Discours «le M. Pafé 
M. Henri Paté, rapporteur de la Commis-

sion d-e l'armée, succède à. la tribune à l'an-
cien sous-secrétaire d'Etat à. la guerre. 

« M. Maginot, dit-il, a dit à la tribune des 
vérités. » 

Puis il expose les raisons du ralliement de 
la Commission au projet du gouvernement. 

Lorsqu'un général, continue-t-il, risque une 
attaque inconsidérée, perd une bataille en 
ayant eu tous les moyens pour la gagner, 
frappez-le, traduisez-le mémo devant le Con-
seil de guerre comme le marin qui a laissé 
couler son navire ! 

M. Maveras. — Et ne lui donnez pas la 
Médaille militaire ! 

M. Paie. — Mais distinguez entre les offi-
ciers,les chefs incapables et les chefs fatigués. 
C'est là le but du projet. Appliqué sans fai-
blesse, il peut apporter une amélioration sé-
rieuse dans l'organisation du haut comman-
dement. Dans l'intérêt d© l'armée elle-même, 
no le repoussez pas. 

BigcôïîPS du général Roques 
Le général Roques, — La question de la 

ljmite d'âge jlate du temps de paix, expose-
t-il. La guerre a confirmé la nécessité du ra-
jeunissement. Au début de la campagne, si 
la loi en discussion avait existé, plus de 110 
généraux auraient été atteints par la limite 
d'âge et n'auraient pas fait campagne. Sur 
ces 110 généraux, il en reste au front quatre 
divisionnaires et seize brigadiers. Le plus 
vieux général de notre armée a 64 ans, le 
plus ,jeune 49 ans. Cela indique que la sélec-
tion s'opère parmi les compétences. Les offi-
cier fatigués seront éliminés par la loi, parce 
qu'on n'en fera pas des Aictiines. Ce n'est 
donc pas une loi de faiblè%se qu'on vous pro-
pose, mais une loi de garantie pour la Patrie. 
M. Maginot, qui a laissé un exemple admira-
ble dans l'armée en instituant notamment un 
service. do patrouilles, qui a été continué 
après lui, M. Maginot a dit que la guerre 
avait changé d'aspect. Mais il ne l'a pas dit 
suffisamment. Il y a des jeunes officiers qui 
ont- fait faillite, dés vieux qui ont tenu bon. 

M. Gharles Benoist, — De Moltke avait 
70 ans. 

Le général Roques. — M. Maginot a dit que 
la guerre durait, qu'elle coûtait en hommes et 
en argent ; mais le temps passe pour les deux 
parties ; le sang qui a coulé et l'argent dé-
pensé sont en notre faveur et l'état d'esprit 
qui règne de l'autre côté de la frontière est 
un indice de notre avantage. En votant le 
projet vous donnerez des facilités au gouver-
nement pour rajeunir les cadres. Vous aurez 
plus d'égards envers de vieux serviteurs qui 
n'ont commis aucune faute, mais sont trahis 
par l'âge. 

Ce sera, enfin, la marque de la volonté du 
pays de voir l'expérience alliée à la jeunesse, 
chez les chefs qui nous conduiront à la vic-
toire. 

DissoHrs «îe l'amiral BieHaimé 
M. l'amiral Bienaimé parle ensuite. Il rap-

pelle qu'un projet analogue a déjà été \ctë 
sans soulever le moindre débat pour''les of-
ficiers de marine, qui, plus encore que les 
officiers de terre, doivent être jeunes. La 
question d'âge n'est pas absolue ; ainsi les 
généraux Gàlliéni, Maunoury, pour ne ci-
ter qu'eux, ont bien servi la France au cours 
de cette campagne, malgré leur âge. 

Le projet a cet avantage d'être élastique. 
Du jour au lendemain, on peut mettre à la 
retraite un général fatigué. C'est pourquoi 
l'orateur votera le projet du gouvernement 
approuvé par la Commission. 

Discours de M. Oalli 
M. Galiï s'associe à l'hommage rendu à de 

vieux généraux comme Maunoury et Galliéni. 
Pendant la Révolution, il n'y avait pas de 

règle pour l'avancement, et tous les généraux 
furent victorieux. La meilleure mesure à 
prendre, serait de supprimer toutes les mesu-
res pour l'avancement. 

Dans la grande partie engagée, nous n'a-

Au contraire, M. Viollatte demande le ren-
voi du projet à la Commission. 

— Nous sommes unanimes, dit-il, à ne pas 
vouloir maintenir dans l'armée des officiers 
généraux qui subiraient paresseusement la 
volonté de l'ennemi sans même faire les pré-
paratifs nécessaires pour lui résister. 

Mais le projet est insuffisant. Ce projet ne 
parait pas représenter un acte, c'est seule-
ment une velléité, et c'est pourquoi je de-
mande son renvoi à la Commission, conclut 
M. Viollette. 

Le général Roques insiste pour le passage 
à la discussion, le projet devant aboutir au 
rajeunissement des cadres et à la sauvegarde 
des intérêts des officiers visés. 

IVI. le général Pédoya, président de la Com-
mission de l'Armée, appuie sa déclaration et 
l'on passe au vote au scrutin public. 

La séance est suspendue à !1 heures 45, pour 
permettre le pointage. Elle est reprise i 4 heu-
res 20, et, par 254 voix contre 218 sur 472 vo 
tants, le projet est renvoyé à la Commission, 

L'ajournement dis élsetions 
L'ordre du jour appelle ensuite la discus-

sion de la loi tendant : 
1° A ajourner les opérations de revision des 

listes électorales pour 1916 ; 
2° A proroger les pouvoirs des Conseils mu-

nicipaux ; 
3° A proroger les pouvoirs des conseillers 

généraux et des conseillers d'arrondissement 
appartenant à la première série ; 

4° A ajourner les élections législatives, dé-
partementales, communales et consulaires. 

Ce projet est voté après un simple échange 
d'observations entre MP/I. Pau! Meunier, 
SproncH et Varenne, rapporteur. 

chand de confitures et de Heudicr, épicier. Lé 
premier moyennant trois versements de cinq;: 
cents francs a été versé dans le service auxi-
liaire nar l'entremise de Laborde. Heudier, 
présenté h Lombard par Lerebourg, a obtenu 
de Laborde qu'il le réformât après avoir versé, 
comme son ami, une somme de 1.500 francs. 

L'audience est suspendue à 'A heures 30. 
D'autres prévenus sont interrogés; 
La séance est levée à 6 heures et demie, i 

la tiÉiroiisose 
On passe à la discussion de la proposition 

de loi, adoptée par le Sénat, tendant à ins-
tituer des dispensaires d'hygiène sociale et 
de préservation anti-tuberculeuse. 

M. Merlin rend hommage au travail consi-
dérable de son collègue Honnorat, dont le 
rapport se synthétise dans les quelques phra-
ses suivantes : 

11 faut avoir le courage de le dire, il ne 
servirait à rien de laisser le plus généreux 
de notre sang continuer à couler sur les 
champs de bataille, si, au lendemain de la 
guerre, l'alcoolisme, le taudis, la tuberculose, 
l'avortement et la misère devaient continuer, 
parallèlement avec les meeurs de nos famil-
les, à faire le désert sur notre sol fertile. 

M. Honnorat, rapporteur, lui succède à la 
tribune. 

Nous sauverons la France, dit-il, en reje-
tant l'ennemi hors du territoire, et en nous 
délivrant à l'intérieur du fléau qu'est la tu-
berculose. 

M. Léon Bourgeois, ministre d'Etat, sur l'in-
tervention de M. Lefas, assure qu'un ancien 
projet, relatif aux fonctionnaires tuberculeux 
(instituteurs et employés des Postes) sera re-
pris sans retard. II demande ensuite à la 
Chambre de voter le projet sans attendre le 
complément, qui viendra en son temps, car 
la nécessité s'imposera d'établir partout des 
Œuvres de défense sociale. Le jour où la 
Chambre a voté deux millions pour l'hospita-
lisation des militaires tuberculeux, elle a 
rendu nécessaire la loi actuelle, qui en est la 
suite. (Applaudissements). 

Les onze articles du projet sont votés sans 
discussion. 

La suite des débats sur les loyers est fixée à 
mardi, mercredi, jeudi et vendredi, 2 heures. 

La séance est levée à 7 heures 15. 

Paris, 7 Avril. 
La séance est ouverte à 3 heures 35, sous la 

présidence de M. Antonin Dubcst. 

La taxation des denrées 
Le Sénat reprend alors la suite de la dis-

cussion sur la taxation des denrées. 
M. Herriot prend la parole. Le sénateur du 

Rhône, avec l'autorité que donne l'expé-
rience, propose divers moyens pour combat-
tre la vie chère. Il est hostile au proj et de la 
Commission, mais n'admet qu'avec de gros-
ses modifications le projet du gouvernement. 

M. Herriot propose l'organisation des cuisi-
nes populaires dans les villes. Elles permet-
traient à une grande partie de la population 
d'économiser du temps et de l'argent, (Très 
bien I). Ce système fonctionne déjà à Lyon. 

M. Herriot n'est pas partisan d'une taxa-
tion générale, mais il réclame la taxation 
des substances nécessaires à l'éclairage et 
au chauffage. Il demande au Sénat de vo-
ter un texte permettant aux préfets de ta-
xer, le cas échéant, les denrées et substan-
ces indispensables à l'alimentation, le pain, 
la viande, le lait, les pommes de terre, etc., 

Discours de M. Malvy 
M. Malvy monte à la tribune pour défen-

dre le projet du gouvernement voté par la 
Chambre. 

Le gouvernement, dit-il, demande la taxa-
tion, la ' réquisition et des pénalités sévères. 
Ce sont les moyens indispensables pour re-
médier à la hausse excessive des cours. Le 
texte de la Chambre donne satisfaction au 
gouvernement. M. Malvy demande pourquoi 
la Commission refuse da l'adopter. Selon lui, 
c'est parce qu'elle n'a examiné qu'une partie 
du problème. 

M. Malvy dit que la hausse n'est pas seule-
ment due' au grand conflit qui dévaste le 
monde, qu'il y a aussi des causes artificielles 
à cette hausse. Ce sont la spéculation, l'acca-
parement et les bénéfices exagérés, et que le 
gouvernement étant désarmé, l'article 419 du 
Code pénal ne s'appliquant pas aux deux 
dernières causes, il était nécessaire de modi-
fier le texte. 

Le ministre de l'Intérieur constate que le 
système de M. Perchot n'apporte aucun re-
mède à la hausse artificielle provoquée par 
les intermédiaires, et que la taxation, loin 
d'être une gêne, ne peut que servir les inté-
rêts légitimes des producteurs en assurant la 
régularité des transactions commerciales. . 

L'heure n'est pas aux controverses de doc-
trine, dit M. Malvy. La taxation est une arme 
que le gouvernement est obligé de demander, 
mais dont il n'usera que s'il y est contraint 
par des partis pris évidents. Les producteurs 
et les commerçants honnêtes n'ont rien à en 
redouter. Ce qui est en jeu, c'est l'intérêt du 
pays, le salut de la nation, ceux qui sont 
restés au foyer, sont aux prises avec les dif-
ficultés de l'existence. Il faut les aider à les 
surmonter et. donner la tranquillité à nos sol-
dats. 

La loi que nous réclamons est une loi de 
défense nationale. Le peuple français est prêt 
à tous les sacrifices, mais il ne comprendrait 
pas que les pouvoirs publics n'interviennent 
pas pour réprimer les manœuvres coupables. 
Le' Sénat ne nous refusera pas les armes_né-
cessaires. (Applaudissements à Gauche). 

M. Clémente!, défend le projet de la Com-
mission. 

Après l'intervention de MM. Debierre, Bep-
male, et Jenouvrier, la suite de la discussion 
est renvoyée à la prochaine séance, fixée à 
mardi. 

La séance est levée à 7 heures 15. 
— ■ 

AU mSIL SE MEME DE PUBS 

L'affaire LfliflBarffloIei m" 
Septième audience 

Paris, 7 Avril, 
L'audience est ouverte à 1 heure, et pour 

la troisième fois les témoins sont congédiés. 
Ils se retirent, non sans faire entendre un 
long murmure de lassitude. Ils en seront 
quittes pour revenir demain, et peut-être alors 
— rien n'est moins sur — pourra-t-on com-
mencer leur audition. 

Encore douze inculpés à interroger, parmi 
lesquels les amis et clients de Garfunkel. 

Les débats promettent donc de présenter 
un peu plus d'intérêt que la veille. 

La main de Garfunkel apparaît dans cinq 
de ces dernières affaires. Les deux premiers 
cas examinés sont ceux dg Lerebourg, mar-

Par arrêté du 1" avril 1916, a été accepté^ 
la démission de M. Rouqueite ,lust-Adolphe< 
maître de port de 3e classe, à Marseille. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a étèi 
hier, do 16 navires, parmi lesquels nous signa* 
lerons ; 

A l'arrivée. — La Vllle-âe-Madrid, Compagnia 
Transatlantique, d'Oran, avec 4G4 passagers et "2591 
tonnes vin, blé, divers; le Pélion, Compagnie Frais, 
sinet, de Baitia, avec 195 passagers et 230 tonnes 
charaon de bois, primeurs, 14 cochons; lo yap'eijfs 
■français Ueifl, de Cette, sur lest; le Félix-Tcuachct Compagnie Mixte, de Gabès, avec 311 passagers e«' 
238 tonnes vin, blé, divers, SS4 moutons; le vapeur, 
italien Tlrreno, de Gênes avec 1 passager et 550 j 
tonnes divers; le vapeur roumain Biiltarest.l, d« |f 
Toulon, avec 2.SO0 tonnes divers en transit ; le va- \ 
peur espagnol Barcelo, de Valence, avec 13 pas-
sagers, 988 tonnes vin, alcool, huile, divers; la 
Lacydon, Compagnie Sicard, de La Nouvelle, aveci 
200 tonnes vin et divers; le vapeur suédois Ilalla, 
de Ruûsgue, avec 960 tonnes arachides et divers. 

La Compagnie de Navigation Côtière al 
l'honneur d'informer le public que les diman< 
ehes et fêtes, son départ pour : Méjean, Lai 
Redonne, Carry. Sausset, Carro et Port-dc-
Rouc a lieu à 8 heures du matin ; retour eni 
ville, à 6 heures du soir. 

En semaine, reprise du service d'été, dé* 
parts tous les jours, à 3 heures de l'après* 
midi, pour les mêmes ports, prenant passa-
gers et marchandises ; retour en ville le len. 
demain, à 9 heures du matin. Embarcadère i 
Port-Vieux, quai Sainte-Anne. 

Tous les jours, promenades en mer : le Châ'« 
teau-d'If et la plage du Prado. 

PATES FARCIES, Conserves RossSnî, 6, r. Romsf . 
~ Jf 

L'Entr'aide Féminine. — La conférence ^ 
« Nos Enfants seront des Hommes », paï 
M" de Larivière, présidente de l'Entr'aide. qui 
devait» avoir lieu le dimanche, 9 avril, ^ 
5 heures et demie, 51, rue Grignan. est report 
tée au dimanche, 16 avril, même heure eti 
même salle. ^ ^ 

On ne saurait traduire avec plus d'ironiS 
l'état d'âme de certains profiteurs de la guerre, 
que ne le fait le Bavard d'aujourd'hui dans 
son dessin satirique. A lui seul, il assure le 
succès de ce numéro qui contient également 
une série d'articles satiriques d'une excej* 
lente verve et, qui ne peuvent manquer d'êtra 
unanimement goûtés. 

Agresseur pincé. — L'autre nuit, vers mî< 
nuit, le soldat Defendini était assailli, rue da 
la Reynarde, par un individu qui le dépouili 
lait d'un porternonnaie contenant une cer< 
taine somme. Aux cris de la victime, le maijL,-
telot Giovanni Paul, demeurant rue do VEvC'-C 
ché, 117, se mit à la poursuite do l'agresseur, 
qu'il réussit à rattraper et qu'il remit aux 
gardiens de la paix. C'était le garçon de caféï 
Mekhoudj Saïd, 24 ans, arrivé le jour même! 
à Marseille, et qui a été écroué. 

Grave chute. — Hier matin, vers 10 heures, 
le jeune Joseph Orsini, 15 ans, apprenti me* 
nuisier, habitant avec ses parents, 47, rua 
Plumier, s'était assis sur un camion arrêté 
sur le boulevard de Paris. Pendant qu'il sa 
reposait, arriva un autre camion chargé da 
futailles, qui frôla Orsini. Celui-ci perdit 
l'équilibre, tomba, et, dans sa chute, se frac-
tura le bras gauche et se contusionna sériem 
sèment. Transporté dans une pharmacie voi< 
sine, Orsini y reçut les soins du docteur Gré* 
goire, puis fut admis à la Conception. Une! 
enquête est ouverte par M. Delmas, commis* 
saire de police du Xe arrondissement. 

K Marseille-Auto ». Le numéro d'avril. 
avec ses 24 pages de texte intéressant et seJY 
nombreuses illustrations est en vente dans * 
tous les kiosques et aux librairies Ruat eï 
Elancard, rue Paradis. 

« La Race ». — Le 7e numéro de cette infS< 
ressante revue vient de paraître avec un som. 
maire merveilleux. L'es Désemparés, roman 
do René Rabâche ; des caricatures de Vilberi 
dans la revue Et Après ? etc. La Race est en 
vente dans tous les kiosques, au prix da 
50 centimes. _ ̂  

Ouvroir Municipal du quartier Saint» 
Lazare. — Les ouvrières de l'Ouvroir Muni-
cipal du quartier Saint-Lazare sont invitées 
à se présenter au local de cet Ouvroir, rue 
Desaix, 11, le mardi, 11 avril courant, da 
2 à 4 heures du soir, pour prendre livraison 
d'étuis-musettes à confectionner pour le ser« 
vice de l'Intendance. 

AIX. — Obsèques militaires. — Le maire d'Ats 
a l'honneur de prier les personnes libres de toutes 
occupations de vouloir bien assister aux obsèques 
du soldat Dautrecques Edroond-Marius, fiu 415* 
d'infanterie, décédé à l'hôpital militaire. Le con-
voi funèbre aura lieu aujourd'hui samedi 8 avril 
1910, à 10 heures du matin. On se réunira à l'Hô-
pital militaire. 

AUBAGNE. — Avis, — Le percepteur se tien, 
dra toute la journée à la disposition du public, 
dans les mairies suivantes, pour opérer les muta-
tions foncières : Aubagne, les 24 et 25 avril, à 9 
heures du matin ; Cuges, le 27 avril, à 9 heures 
du matin ; Gémenos, lo 28 avril, à 8 heures du 
matin ; La Penne, le 29 avril, à 8 heures du ma-
tin. Les intéressés devront être munis des docu-
ments propres à faire connaître la propriété,, ob. 
jet de la mutation. 

-v/w Les primes à l'oléiculture do l'année 1015, 
qui no seront pas encaissées d'ici Je 25 avril cou-
rant, seront reversées par le percepteur : avis aux 
retardataires. 

Le prix de la viande. — A la suite des modifica-
tions qui viennent d'être apportées au tarif des ,j 
boucheries départementales, le prix de la viande m 
est, dans notre ville, à partir d'hier 7 avril, établl)-»!-\ 
comme il suit : 

Bœuf : bas-morceaux, 1,95 ; bavette et plate-eoie, 
22,50 ; daube coupée, 2,20 ; galinette, 3,10 ; poupa 
ordinaire, 3 fr. . entrecôte, 3,50 ; culotte sans os, 
3,50 ; beefteaclîs, 3,50 ; bcefteaclts du cœur, 4 ÎT.JI 
aloyau, 3,80 ; filet, 4 fr. ; filet en tranches, 4,S0 

Moutons : épaule entière, 2,80 ; épaule coupée, 
3 fr. ; côtelettes, 3,60 ; gigot entier, 3,30 ; gigot en 
tranches, 3,60 ; bas-morceaux, 2,10. 

Veau : poitrine, 2,40 ; côtelettes, 3 fr. ; épaula 
avec os, 3 fr. ; rognonade et cceur, 3,40 ; veau 
sans os, 3,80 ; poupe (rouelle) et émincés, 4,60. 

Agneaux -, côtelettes, 4 fr. ; épaule entière, 2,70 | ' 
poitrine, 2,20 ; gigot, 3,50. 

Théâtre du Cercle de V « Harmonie ». — On nous 
annonce pour ce soir au théâtre du Cercle da 
l'Harmonie, les Mousquetaires au Couvent, opô. 
rette avec le concours d'une troupe d'élite. 

Trlanon-Cinéma. — Ce soir spectacle. 

À 

Uw§ dis Viandes de Boucherie 
:rè<\ La. Commission municipale chargée d'ar__. 

ter hebdomadairement les cours des viandes! 
de boucherie les a fixés ainsi qu'il suit à la. 
date du 5 avril 1916. Les prix sont dans 
l'ordre suivant : lr" qualité, 2' qualité, 3« qua. 
lité au kilo. 

En raison de la rareté de plus en plus 
grande du bétail de choix sur notre marchés 
la Commission a décidé de suspendre la cota; 
de qualité dite : extra, 

ABATTOIR 
Bœufs : 2 40,_2_30, 2 20 ; mouton : 2 80, 2 7(V, 
50 ; veau 2 75, 2 65, 2 35. 

BOUCHERIE 
Bœuf, sans changement. 
Mouton : poitrine et cellier : 2 10, 1 90, 1 80 J 

épaule entière : 2 60, 2 40, 2 20 ; enaule en 
tranches : 3 fr.; 2 70, 2 20 ; côtelettes : 3 50. 
3 30, 2 80 ; gigot entier : 3 40, 3 10, 2 60 ; cU 
got en tranches : 3 80, 3 30, 2 80. 

Veau : poitrine et collier : 2 40, 2 30, 2 20 j 
épaule avec os : 3 fr., 2 80, 2 CO ; rognonade 
cceur et côtelettes : 3 30, fr., 2 00 ; poupe î 
3 80, 3 50, 3 fr.; rouelle émincée : 4 80, 4 50,4 frv 

Agneau : poitrine et collier ■ 2 50, 2 20 ; 
épaule : 3 fr., 2 80 ; côtelettes premières t 4 fr., 3 50 ; rognonade : 3 50. 3 fr.; gigot en*, 
tier : 3 50. 3 fr. 

Boulomanes Bleus (Belle-de-MatJ. — Domain dl. 
manche, concours de boules trois par trois j srls, 
10 £t, et les mises, 

> 

.» 



Esonomisons 
pour les dépenses de guerre 
En temps de guerre nous devons économi-

ser, non pas pour thésauriser les espèces et 
les billets de banque, mais surtout afin de 
prêter nos disponibilités au Trésor qui doit 
assurer le paiement de dépenses considérables 
eu approvisionnements, matériel et muni-
tions. 

Ces ■ dépenses priment toutes les autres et 
nous devons donner à l'Etat les ressources 
qui lui sont nécessaires en souscrivant aux 
lions et aux Obligations de la Défense Natio-
nale. 

Selon la loi, les Obligations 5 % de la Dé-
fense Nationale peuvent, comme les rentes 
françaises, servir de placement pour les 
fonds des mineurs, des femmes mariées, etc. 

Emises à 96 fr. 80 par 100 francs de capital, 
remboursables au plus tard en 1925, ces obli-
gations ont des coupons payables d'avance. 

Le souscripteur n'a à verser, jusqu'au 15 
avril,, que 95 fr. 14 par coupure de 100 francs, 
475 fr. 67 par titre de 500 francs, etc.. Du 16 
au 30 avril, le prix sera de 95 fr. 35 par 100 fr. 

Rappelons qu'il est possible de souscrire à 
ces titres à Paris et en province, chez tous 
les comptables du Trésor, aux bureaux de la 
Banque de France. 

Le public a donc toutes facilités pour faire 
un effort en faveur des défenseurs de la Pa-
trie. 

Cette conférence, qui sera donnée demain 
dimanche, à 5 heures très précises, à la salle 
Prat, rue Paradis, obtiendra un très grana 
succès, étant donné la personnalité de l'ora-
teur. 

Elle constituera une véritable manifesta-
tion de concorde et d'union. Le Comité d'orga-
nisation a reçu, à cet égard, les adhésions les 
plus concluantes et les plus réconfortantes ; 
tous les partis, toutes les nuances de parti 
seront représentés demain à la Salle Prat, 
unis dans un seul et même sentiment de pa-
triotisme exalté par l'orateur véhément et 
convaincu qu'est M. Louis Earthou. 

Rappelons que la conférenee, qui est nlacéa 
sous le patronage du Syndicat de la Presse 
Marseillaise, sera donnée au profit des Œu-
vres de guerre, créées par les journaux quo-
tidiens. 

La location chez Messerer, rue Saint-Fer-
rêol, 74, demeurera ouverte jusqu'à dimanche 
midi. Mais les retardataires pourront encore 
avoir des places, à 1 franc et à 50 centimes.' 
aux guichets du Théâtre même, à la rue Pa-
radis, le dimanche, à partir de 4 heures. 

La conférence aura lieu à 5 heures très pré-
cises. 

Moi'ts aa Cfeamp d'honneur 
\u nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour, la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Pierre-Louis Sibleyras, d'Aix, engagé 
volontaire, soldat au 6"/46« bataillon de chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi à l'âge de 19 ans 
et demi. ... , 

De M. Antoine Michel, d'Arles, sapeur au 
7e génie, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Be la musique pour nos Messés 
Nous apprenons que les membres disponi-

bles des trois sociétés de musique : la Sici-
lienne la Philharmonique des Verreries de 
Queylàr et la Musique de Saint-Marcel tee 
sont groupés sous la direction de M. P. La-
cour (0. XX professeur et chef de musique, 
formant une nouvelle harmonie : la ïrtpifi-

^L^'but de ce groupement est des plus géné-
reux 11 consiste à se rendre le dimanche 
après-midi, avec des programmes aussi choi-
sis qu'intéressants, dans les différents établis-
sements de notre ville pour distraire nos 
vaillants blessés et convalescents. 

Les soldats convalescents 
à la M Nautique « 

Malgré le temps pluvieux d'hier 160 sol-
dats provenant de l'hôpital militaire, de ce-
lui de la rue d'Hozier et de la formation de 
convalescents de Montolivet, ont fait une pro-
menade dans la banlieue dans les conforta-
bles voitures que la Compagnie des tram-
ways met à leur disposition. Ils ont ensuite 
été conduits par les délégués du Syndicat 
d'Initiative de Provence à la Société nautique 
où une magnifique réception leur avait été 
préparée. . . .... 

Un très beau concert organise par MM. 
Garcïn, Berlinguet et Morhange, leur a per-
mis d'entendre et d'applaudir Mlles irabautt, 
Rèvertégati Ergens, Darmand, Clavson, Bran-
le! et MM. Demangamme, Legros, Jean Flor, 
Roselli, Lemaire, Raphaël M. et le,prestidigi-
tateur Audibert. La Brabançonne fut chantée 
par M Roselii et la Marseillaise par Mlle Er-
gens reprise en chœur par toute l'assistance.-

Le'piano d'accompagnement était tenu par 
films de Ravel, Mlles Revertégat, Paparelli et 
fw. Desmoulins. 

Un plantureux lunch fut suivi dune abon-
dante distribution de cigares et de blagues 
à tabac garnies, que nos poilus conserveront 
en souvenir de cette chaleureuse réception. 

M Pasquier, président de la Société nauti-
que dans une chaleureuse improvisation re-
mercia les artistes do leur précieux concours 
et dit à nos braves soldats toute son admira-
tion M. V. Audibert, se fit l'interprète des 
in vités pour remercier. les organisateurs et 
les membres de la Nautique de leur géné-
reuse initiative. 

Comité de l'Or 
Les deux conférences qui ont eu lieu di-

manche dernier à la rue des Princes et a 
l'École pratique du boulevard de la Corderie, 
ont produit les résultats suivants : 

Quartier de la rue des Princes. — Or s 
89.335 fr.; Bons : 76.000 fr. 

Quartier de la Corderie.— Or : 15.201 fr. 50 ; 
Eons • 26.100 fr. Au total : 54.536 fr. 50 d'or et 
102100 fr de Bons. Soit un mouvement de 
fonds s'élevant à 156.636 fr. 50. 

Rééducation professionnelle 
des mutilés 

Hier après-midi, vers 2 heures 30, M. Félix 
Prax, le dévoué délégué régional«de l'Assis-
tance aux convalescents militaires, a fait une 
intéressante conférence sur la rééducation 
professionnelle des mutilés et le travail aux 
blessés. 

Le conférencier a préconisé, en substance, 
pour nos glorieux mutilés, l'apprentissage 
d'un métier manuel, plutôt que de rechercher 
des emplois de dactylo ou de comptable, à 
moins d'une instruction particulière assez 
complète. 

Une assistance élégante et nombreuse s'était 
rendue à cette conférence, où l'on remar-
quait aussi des groupts do convalescents, de 
nos différentes formations, et qui se clôtura 
par un charmant concert qu'organisa avec 
soin M. Armand Tedéscû. 

Les métallurgistes 
travaillant pour la guerre 

Devant les demandes et les réclamations de 
plus en plus nombreuses des ouvriers métal-
lurgistes travaillant dans les usines ou ate-
liers aux fabrications de guerre, le Comité a 
l'honneur de les informer qu'une circulaire 
du sous-seerétariat à la Guerre indique qu'ils 
jouissent au point de vue social des mêmes 
droits qu'en temps normal. Ils peuvent conti-
nuer librement, s'jls le désirent, à faire partie 
des associations syndicales reconnues, mais 
ne peuvent constituer entre eux des coali-
tions ou faire grève de façon licite. Ceci posé, 
ces organisations ne paraissent pas consti-
tuer par elles-mêmes des institutions con-
traires à la discipline. 11 s'ensuit qu'ils peu-
vent sans crainte aucune assister à toutes les 
réunions corporatives. 

Le Comité adresse donc au point de vue 
strict de la Défense nationale et afin de sau-
vegarder les intérêts économiques des ou-
vriers métallurgistes, un, appel pressant à 
tous les ouvriers mobilisés ou non pour qu'ils 
veuillent bien assister à- une grande féujiica l 

générale qui aura lieu demain dimanche 9 
avril, à 3 heures de l'après-midi, à la Bourse 
du Travail. Ordre du jour : réorganisation 
du Syndicat, rappel des métallurgistes, ques-
tion des salaires, organisation d'une clinique 
médicale. — Le Comité. 

NOTA. — Les camarades sont avisés qu'à 
2 heures, avant l'assemblée générale, aura 
lieu une réunion urgente du Comité, demain 
dimanche. 

Service sédentaire des Douanes 
Le Comité de secours des Agents du service 

sédentaire des Douanes de Marseille a re-
cueilli, pendant le mois de mars écoulé, une 
somme de 1,421 francs, ce qui porte à 28.331 
francs le total des retenues que le personnel, 
— composé de 150 agents environ, — s'est im-
posé depuis le début de la guerre. 

La retenue du mois de mars a été ainsi 
répartie : 175 fr. à l'Œuvre de rééducation 
des mutilés, 175 fr. à l'hôpital municipal du 
Chàteau-des-Fleurs, 361 fr. aux familles né-
cessiteuses des mobilisés, 50 fr. à, la Cuillerée 
de lait et 300 fr. à l'Union générale des 
agents du service sédentaire pour secours 
aux veuves et aux orphelins. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Il nous est très agréable de relever la belle 

citation suivante, dont vient de faire l'objet 
M. Lucien Venture, sapeur au 8e génie, cité 
à l'ordre du jour et décoré de la Croix de 
guerre, en date du 25 mars 1916, avec le motif 
suivant : 

« En dépit du danger continuel et quoique 
incommodé par les obus suffocants et la-
crymogènes, n'a cessé d'assurer avec courage 
et sang-froid la liaison téléphonique entre le 
commandement et les unités en ligne, du 
24 février au 10 mars ». 

Notre concitoyen appartient à la maison Mi-
chel Venture et fils, cosignataires. 

M. Çalmels André, médecin auxiliaire au 
l'r régiment de marche de zouaves, est cité 
en ces termes à l'ordre du jour du régiment : 

« Au front depuis le début. Déjà cité à l'or-
dre de la ...e brigade pour sa belle conduite 
au feu. Caractère calme, courageux, empreint 
du plus beau dévouement. S'est distingué à 
nouveau durant la période du 10 au 21 mars 
1916 en assurant les soins aux blessés sous 
un bombardement intense, avec le plus beau 
mépris de la mort. » 

Le médecin auxiliaire Cahnels est déjà ti-
tulaire de la Croix de guerre depuis le 11 
juin 1915. Il est le fils de M. Marius Calmels, 
président de l'Association des parents d'élè-
ves du Lycée de Marseille. Nos félicitations 
chaleureuses au valeureux médecin. 

Les citations au 341e d'infanterie 
Au nombre de nos régiments du Midi qui 

se sont le plus brillamment comportés au feu, 
il faut citer le 341° d'infanterie, composé en 
grande partie — et c'est un fait que nous som-
mes heureux et fier de souligner — de nos 
concitoyens. 

Nous n'en voulons pour preuve que les 
nombreuses citations. suivantes dont nos 
vaillants du 341' ont été l'objet : 

IT compagnie. Myon Alfred, adjudant ; Sa-
gael Emile, adjudant ; Bertrand Pierre, sergent-
maior • Causse Louis et Monin Léon, soldat:-. 

l'y compagnie. — Soubeyran Casimir, soldat de 
2" classe ■ Vklal Xavier, soldat de T classe ; Amir 
Félix, soldat de 2a classe ; Gilles Bie-naimé. eoldat 
de 2 ' classe ; Bascuole Jean, soldat de 2' classe ; 
ïareyrs Paul-Pierre, soldat de 2* classe ; paguzon 
Charles, soldat de 2" classe ; Laty Marcel, capo-
ral • Faravel Joseph, soldat de 2" classe ; Dayre 
Etienne, soldat de S6 classe. 

10' compagnie. — Zaccone Henri, soldat. 
20' compagnie. — Auzias Paul, caporal. 
SI' compagnie. - - Cristianinl Alfred, caporal. 
!$' compagnie. _ Gravier Jules, caporal ; Erau 

Félix, soldat ; Eschalier Lucien-Jules, soldat. 
'S* compagnie. — Bouidoire Pierre, sergent. 
<4' compagnie, — Couritas Léonidas, soldat; Go-

defrin J osera, brancardier ; Sabrazes Emile, 
brancardier ; Véran Raoul, soldat de 2" classe • 
GutUom Georges, soldat ; Isouard Marius, soldat. 

Si' compagnie. — Coullant Robert, caporal. 
peloton des pionniers. —> Rouquette Philippe, 

soldat ; Vidal Henri, soldat de 2" classe ; Frontin 
Joseph, soldat de 2' classe ; Anselmi Jean, soldat 
de 2° classe • Mathieu François, soldat de 2a classe; 
Fran Benjamin, soldat de S* classe Fabre Aimé, 
soldat do -â* classe ; Guizard Henri, soldat de 3* 
classe. 

C. U. R. — Martin Louis, soldat de 2° classe . 
Bossy Louis, soldat de 2" classe ; Vallière Joseph, 
soldat de 2* classe ; Mouret Simon, soldat de 2' 
cl ase. 

Peloton des Sapeurs. — Laurent Pierre, sergent ; 
Chaffard Laurent, soldat ; Carrière Pierre, soldat; 
Avinens Albert, soldat ; Pellcgrin Arnédée. soldat 
Bregout Edouard, soldat ; Gonfon Charles, soldat. 

Batterie des Mortiers de 15. w Orsani Léon-
Emile, maréchal des logis. 

A tous ces braves, nos sincères félicitations. 

cide. La femme Mannuta Marguerite, veuve 
Punia, demeurant 13 A, rue Toussaint, à Mar-
seille, était accusée d'avoir étranglé son en-
fant nouveau-né. Ministèro public : M. Josse, 
avocat général ; défenseur : M° Roure. 

La femme Mannuta, veuve Punia, est con-
damnée à $ ans de prison. 

A L'OPERA MUNICIPAL 

Le gala île bienfaisance au profit 
des Humés avauyies de la guerre 

L'appel que nous avons adressé en faveur de 
nos glorieux mutilés a été entendu par notre po-
pulation toujours si généreuse. La représentation 
de ce soir, dont le bénéfice absolument intégral 
sera affecté à la création à Marseille d'un centre 
de rééducation des mutilés aveugles (le la guerre, 
est assurée d'un succès considérable, à en ju-
ger par l'affluence qui n'a cessé de se, prorùrr, 
durant toute la journée d'hier, au bureau (lo lo-
cation ouvert à ' l'Opéra Municipal, Que les re-
tardataires so hâtent aujourd'hui de retenir leurs 
places ! Rappelons que le spectacle commencera 
à 8 h. 15. Il so composera : 1° du 1er tableau 
de la Favorite, avec M. le fort ténor Charat (Fer-
nand), et la basse noble Legros (Balthazar) ; F 
du 3' acte (s* et 4' tableaux), de Werther, avec 
Mlle V'alentine Arriès; MM. Codou, Figarella et 
Mlle Michaél; 3', du 5* acte de Louise, avec Mlle 
Brunlet, M. Roselli et Mlle Lambertha; 4', du 
3- acte dn Barbier de Scville, avec M. Lapelletrie, 
Mlle Bertho César, MM. Figarella, Boudouresque, 
Rivet. A la leçon de chant, intermode de concert, 
par Mme BertUe César, MM. Lapelletrie, Figa-
rella et Boudouresque. 

A ces artistes réoutés viendra s'ajouter une cé-
lébrité parisienne dont, la présence constituera un 
attrait exceptionnel. Nous voulons parler de Mme 
Simone, l'exquise comédienne de la capitale qui, 
profitant de son court passage dans notre ville, 
a bien voulu, elle aussi, prêter son Inestimable 
concours à cette fôte patriotique. 

Mme Simone nous offrira la primeurs d'un 
poème inédit, L'ArrCt de la Marne, de François 
Porcher, créé par elle à la Sorbonue avec grand 
succès. , -, , » 

Un pareil programme avec de pareils interprè-

les ne peut manquer de faire saile comble. TA ce 
sera tant mieux pour nos héroïques soldats. A R. »— 1 ■ * 

oe lie Faillie i Soldais 
Nous apprenions hier, avec une pénible 

surprise, la mort à l'hôpital militaire, à l'âge 
(ic 27 ans, de M. julien Vincentelli, ancien 
secrétaire de police. 

Le défunt était le fils de M. Vincent Vincen-
telli, commis des postes au Prado, et neveu 
de M. Vincentelli, l'aimable et dévoué com-
missaire de police aux délégations judiciaires. 

Il était l'aîné de sept enfants. Mobilisé com-
me quartier-maître, il fut affecté, voici quel-
ques mois, comme inspecteur, à la spécialité 
de Toulon. Mais Julien Vincentelli avait déjà 
contracté le mal qui devait le terrasser. Ses 
obsèques auront lieu dimanche, à 10 heures." 

C'est le second fils de M. Vil/cent Vincentelli 
mort pour la Patrie.Un frère du défunt, Louis 
Vincentelli, mourut glorieusement à Souciiez, 
à l'âge de 20 ans. Un autre. Marceau, méde-
cin-auxiliaire, a été blessé à Verdun. Le plus 
jeune, Michel, de la classe 1917, est soldat à 
Montbrison. 

Comme on le voit, c'est une belle famille 
de soldats. Nous présentons à la fainill» Vin-
centelli, si cruellement, mais glorieusement 
éprouvée par la guerre, nos bien sincères con-
doléances. — E. L. 

tjK. — 

LA SOIREE 

. L « Ecole m Ws » au 6yntnase 
L'Ecole des Civils est dirigée par M. Rip. C'est 

dire que jamais professeur n'eut enseignement plus 
spirituel et plus agréablement divertissant. Le pu-
blic, qui se pressait hier soir au Gymnase, a ap-
plaudi le maître es badlnago et fêté en ' même 
temps ses excellents collaborateurs dont l'alerte et 
enjouée Spinelly et le savoureux comique Raimu 
sont certainement les plus précieux. — N. 

LES SARDINES AMIEUX'FRËRES 
$©MT KISTIES JVUX iwÉf^Es mm 
QU'AVAIT LA GUERRE.EXIGEZ 

IA MARQUE 

6 U DEVISE: 

LES AUTRES CONSERVES ONT SEULES 
SUBI «.A HAUSSE CES MATIÈRES PREMIÈRES 

List lui 

M. Mascle, sénateur des Bouches-du-Rhône, 
vient de recevoir de M. le ministre de la 
Guerre, une lettre datée du 2 avril 1916, rédi-
gée dans les termes suivants : 

Monsieur le Sénateur, 
Vous avez bien voulu appeler à nouveau mon 

attention sur les agissements d'une agence qui 
s'est installée â Marseille et qui incite les proprié-
taires à réclamer contre les prix payés pour les 
chevaux réquisitionnés. J'ai l'honneur de vous faire 
connaître que l'enquête à laquelle j'ai fait pft-
céder par les soins de M. le général commandant 
la 15' région, a établi que les faits incriminés 
étaient les suivants : 

Lors des premières réquisitions de chevaux, en 
août 1914, certaines Commissions de la 15~ région 
firent application pour la détermination des in-
demnités à allouer, du tarif de 1908, au lieu de 
celui de 1913, plus élevé et plus réglementaire. 

Les. propriétaires intéressés avaient droit, par 
suite, à une majoration, qu'ils pouvaient obte-
nir sur une simple réclamation de leur part. 

Connaissant cette situation, deux courtiers, MM. 
Astier et Poitevin, domiciliés rue d'Italie, à Mar-
seille, créèrent une véritable agence de réclama-
tions et s'offrirent comme intermédiaires des pro-
priétaires se trouvant dans la situation ci-dessus 
visée, en vue de leur faire obtenir, moyennant 
une commission du 50 %, l'indemnité supplémen-
taire qui leur était due. 
. Les deux courtiers en question se rendaient donc 
chez les propriétaires intéressés et s'engageaient à 
faire toutes démarches nécessaires. M. le général 
commandant la 15* région a signalé, à cet égard, 
qu'ils pouvaient se procurer facilement les ren-
seignements dont ils avaient besoin pour mener 
à bien leur commerce, les tarifs appliqués pour 
les réquisitions n'étant nullement confidentiels. 

Aucun délit ne pouvant être relevé contre les 
intéressés, il ne paraît donc pas possible, si re-
grettable qu'il soit, d'empêcher le trafic en ques-
tion. 

Toutefois, je crois devoir vous signaler à cet 
égard que la jurisprudence décide que les Com-
missions du genre de celles touchées par MM. As-
tier et Poitevin sont illicites, et que les tribu-
naux ont le pouvoir de les réduire, en estimant à 
leur juste valeur les services rendus par les agents 
d'affaires qui les ont stipulées. Il appartient donc 
aux propriétaires intéressés, le cas échéant, d'user 
de ce droit. 

Veuillez agréer, etc... Signé. — Le ministre de 
la Guerre. 

Ooar d'Assises des Bortes-i-lôoe 
L'Italien Casetti Adolfo-Primo, âgé de 30 

ans, était traduit ce matin devant le jury 
pour répondre de l'inculpation de coups et 
blessures. 

Le 9 avril 1915, vers 7 heures du soir, à Saint-
Antoine, le jeune Vento, âgé de 5 ans, demanda 
au laitier Riga, la permission de monter sur sa 
voiture qui était arrêtée contre le bord du trottoir. 
Riga refusa do crainte d'une accident, et, en plai-
santant, dit au petit Vento : « Je ne veux pas parce 
que tu es un petit babi ». Ces propos entendus par 
l'accusé qui passait a ce moment, eurent le don de 
l'exaspérer ; il commença par invectiver Riga et 
finalement le frappa sauvagement à coups de cou-
teau. Casetti prit la luite et ne put être arrêté quo 
plusieurs jours après. Les blessures de Riga ont 
provoqué une ankylose permanente du bras gau-
che. 

Ministère public : M. Josse, avocat géné-
ral. Défenseur : M» Edmond Giraud, du bar-
reau de Marseille. 

Sur verdict affirmatif, Casetti a été con-
damné à 2 ans de pristin, 

La, seconde afïaire avait trait à un infanti-

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 7 Avril. 

Le gouvernement fait, à .0.3 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, notre artillerie lourde a exécuté des tirs de 
destruction sur les organisations allemandes de Middelkerke et 
de Langemark. 

A l'ouest de la Meuse, après un bombardement violent qui 
a duré plusieurs heures, l'ennemi a lancé contre nos positions, 
au sud et au débouché est du village d'Haucourt, une puissante 
attaque, sur un front de deux kilomètres environ. Arrêtés par 
nos tirs de barrage et le feu intense de nos mitrailleuses, les 
Allemands n'ont pu atteindre leur objectif et ont dû rentrer dans 
leurs tranchées, laissant de nombreux cadavres sur le terrain. 

Au sud-est de Béthincourt, nous avons fait quelques progrès à la 
grenade dans les boyaux et éléments de tranchées enlevés la nuit 
dernière par l'ennemi, entre Béthincourt et la cote 265. 

Bombardement assez violent du Mort-Homme et du village de 
Cumières. 

A l'est de la Meuse et en Wœvre, lutte d'artillerie au cours de la-
quelle nos batteries se sont montrées très actives et ont dispersé 
plusieurs rassemblements ennemis. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

Palis, 7 Avril. 
Le Journal Officiel publiera demain un 

arrêté fixant au lundi 3 juillet 1916, la date 
d'ouverture de la première session ordinaire 
des baccalauréats dans les Académies des dé-
partements. 

SommuEiique olîiûseï neige 
Le Havre, 7 Avril. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Un petit coup de main tenté la nuit 
dernière sur un de nos postes avancés, 
près de Steenstraelc, a été repoussé par 
nos feux. 

Cet après-midi, actions d'artillerie 
assez violentes dans les secteurs de 
Rams cap elle et de Dixmude. 

Ls retour du prince île Serbie 
Paris, 7 Avril. 

Le prince royal de Serbie, de retour de 
Londres, est arrivé ce soir à Paris par le 
train de 7 heures. Il a été salué à sa descente 
de wagon par le représentant du ministre des 
Affaires Etrangères, le préfet de police, etc., 
et le haut personnel de la gare. 

Le prince s'est rendu à son hôtel. 

ce 

mauvais traitements infligés par les officiers 
allemands : lin marin pariant un jour à un 
pasteur belge emprisonné, fut frappé à coups 
d'épée, et en porte toujours les marques. 

Un couple, revenant de Berlin, confirme 
que des émeutes provoquées par la famine, 
se sont produites. 

Lis opérations if' ir 

VIBRANT HOMMAGE AUX 
TROUPES FRANÇAISES 

Paris, 7 Avril. 
Le général Essad pacha a envoyé au pré-

sident du Conseil le télégramme suivant à 
l'occasion de sa visite au front français ': 

Général Essad pacha, président du 
gouvernement albanique, à Son 
Excellence M. Briand, président du 
Conseil, Paris, 

Je ne saurais assez remercier Votre Excel-
lence de m'avoir procuré l'occasion tant dé-
sirée par moi, d'aller saluer à leur poste de 
combat les soldats des vaillantes armées de 
la République. Je garderai une impression 
inébranlable des héros qui opposent aujour-
d'hui leur poitrine de lion indomptable pour 
la défense de leur patrie, ainsi que pour la 
sauvegarde des droits et des libertés des na-
tions. 

Comment ils traitent 
l es pnsoooiers 

Flossingue, 7 Avril. 
Le train d'Allemagne a amené, hier, neuf 

prisonniers de guerre anglais du camp de 
Piuhleben, plusieurs civils, dont un grand 
nombre do femmes et d'enfants, auxquels le 
séjour en Allemagne est désormais interdit. 

Les prisonniers de Ruhleben déclarent que 
la vie de camp est insupportable, que la 
nourriture est si mauvaise qu'il faut parfois 
la jeter et, qu'ils vivaient exclusivement do 
ce qu'on leur envoyait d'Angleterre, bien que 
les vivres fussent parfois vieux de trois se-
maines, quand ils leur parvenaient. 

Ces prisonniers se plaignent également des 

Nos progrès sur la rive droite de la 
Mev.se. — Les derniers combats 

nous ramènent à la guerre 
de tranchées. 

Paris, 7 Avril. 
La lutte, aujourd'hui, a été moins ardente 

devant Verdun, et elle a été circonscrite, à 
notre aile gauche. Sur la rive droite de la 
Meuse, en effet, les Allemands n'ont pro-
noncé aucune tentative nouvelle. De notre 
côté, nous avons poursuivi notre progres-
sion dans les boyaux ennemis au sud-ouest 
du fort de Douaumont. 

Notre ligne, qui s'était repliée jusqu'à In 
crôte 321, en avant de la ferme d'*Hamnonl, 
tient maintenant la créle 310, qui ondule, 
parallèlement, plus au Nord. Elle se trouve 
passer ainsi à 300 mètres environ au sud 
du village et du fort de Douaumont. Cette 
distance réduite montre suffisamment que 
ces deux positions, soumises à nos feux, 
sont inutilisables pour l'ennemi en vue d'une 
sériciiee velléité offensive, et cette seule con-
sidération prouve l'avantage de notre avan-
cée dans ce secteur, car Le plateau de Dou-
aumont a été, jusqu'ici, et demeure le point 
capital de la résistance d« Verdun. 

Sur la rive gauche, par contre, l'adver-
saire a été plus actif. Après plusieurs heu-
res de bombardement intense, il TI essayé, 
dans la journée du 7, de déboucher d'Hau-
court. Son attaque à gros effectifs de l'ordre 
d'une division, se concentra, pour obtenir 
un maximum de puissance, sur un front très 
restreint de deux kilomètres environ, de-
puis nos positions au sud du village jus-
qu'au débouché est, mais; une fois de plus, 
les précisions et l'efficacité de nos tirs de 
barrage conjugués à nos feux de mitrail-
leuses, suffirent à empêcher les Allemands 
d'atteindre leur objectif, et les obligèrent à 
se terrer à nouveau clans leurs tranchées, 
non sans laisser encore sur le terrain d'in-
nombrables cadavres. 

Avant d'essuyer cet échec sanglant, l'en-
nemi, qui n'avait pu enlever la veille lo vil-
lage de Béthincourt, renouvela dans lu nuit 
son effort sur la face du saillant que forme 
cetle position avanccfc'du Mort-Homme,après 
avoir violemment bombardé nos positions 
de Béthincourt à la cote 2fir>, les Allemands, 
entre ces deux points, ont pu prendre pied 
dans notre tranchée de première ligne, à 
300 mèfres environ nu sud-nu^st du village 
et au niveau du croisement des deux rou-
tes qui, de Béthincourt, vont à lîsnes et 
à Chattancourt. 

Contre-attaqudrit immédiatement, hos trou-
pes les en ont chassés sur la plus grande 
partie. L'ennemi, toutefois, réussit a tenir 
quelques éléments avancés sur une lon-

gueur de 300 mètres au plus, mais, dans la 
journée du 7. nos fantassins ont progressé a 
la grenade dans ces boyaux en en rejetant 
petit à petit les occupants. La possession de 
ces éléments de tranchées par l'un ou l'au-
tre parti, demeure, en définitive, sans in-
térêt véritable parmi l'ensemble des posi-
tions respectives. 

Il semble donc que les combats de ce.s der-
nières heures nous ramènent h ia guerre 
de tranchées, laquelle aboutit elle-même à 
la stabilisation du front depuis vingt mois. 

11 y a loin de cette immobilisation des 
Allemands a. leur offensive générale de fé-
vrier pour la conquête de Verdun. 

'examen tel Aîonpoés et Exemolés 

La Chambre a adopté Mer le projet 
Paris, 7 Avril. 

La Chambre a adopté un projet relatif 
à l'examen des ajournés des classes i913 
à 1917, et des exemptés des classes 1915, 
1916, 1917. 

L'Indépendance de la Hollande 
eî Ilofleîerre 

Amsterdam, 7 Avril. 
Le ministre d'Angleterre a déclaré dans 

une entrevue avec le correspondant du 
Nieuuie Courant que la victoire allemande, 
heureusement impossible maintenant, aurait 
constitué une menace perpétuelle de l'inté-
grité et.de l'indépendance de la Hollande. 
Le principe directeur de la politique exté-
rieure anglaise est que l'indépendance do la 
Hollande doit être maintenu et renforcé. 

Communiqué officiel Italien 
Rome, 7 Avril. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la vallée de Camonica et dans les 
Giudirarine, dans la journée du 5, l'ac-
tivité d9 notre infanterie a continué, ap-
puyés par l'artillerie, et par des actions 
de surpris-3 ,ou par des attaques de vive 
force, nous avons enlevé à l'ennemi une 
position fortifiée au nord-ouest do Praoul 
(vallée de Caone), la localité de Pîaz, sur 
îe Ghiess, et une hauteur puissamment 
fortifiés entre le pont de Piuhoga et Gi-
ma-Palons. 

Sur îe front, depuis la vailée de Laga-
rina, jusqu'à la vallée de Surfana, on si-
gnale des duels d'artillerie. 

Sur les pentes orientales du Mont Broi, 
un détachement ennemi a été battu et 
repoussé. Il a laissé entre nos mains 
une dizaine de prisonniers, un lance-
bombes, des armes et du matériel. 

Dans le haut Gordevole, notre artille-
rie a provoqué l'explosion d'un dépôt de 
munitions sur le mont Ghepz. 

Le long de l'îsonzo, activité habituelle 
de l'artillerie. 

Sur le Garso, dans la nuit du 6, une 
forte colonne ennemie a essayé encore 
une vaine et sanglante attaque conire 
nos nouvelles positions, à l'est de Selz. 
Entourées par les feux de notre artille-
rie et les rafales des mitrailleuses et de 
notre mousqueterie, les troupes enne-
mies ont été rejetées en désordre, et 
avec des pertes très importantes, avant 
même de parvenir à s'approcher de nos 
réseaux de îiî de fer. 

La guerre aérienne a marqué un nou-
veau et brillant succès pour nous. Déjà, 
dans la journée d'hier, nous avions re-
poussé les raids inutiles des avions en-
nemis en Garnie et sur l'îsonzo. 

Désespérant dé ppuvoir désormais for-
cer notre défense aérienne, l'ennemi a 
essayé de la surprendre et, profitant des 
ténèbres de la nuit passée.sept avions se 
sont lancés sur ia plaine entre l'îsonzo et 
Tagliamento. Mais, nos hardis aviateurs 
ont ris rapidement leur vol dans l'obscu-
rité et ont assailli et repoussé l'escadre 
ennemie abattant deux avions et faisant 
prisonniers les quatre aviateurs, dont 3 
officiers. 

Signé : CADORNA. 

Autour de Salonigae 
Uns escarmouche à la froiUièrs 

Athènes, 7 Avril. 
La Nea J limera apprend qu'un escadron 

de cavalerie et une patrouille d'infanterie 
iiJlomands ont pénétre SUE le Irritoire grec 
et ont occupé deux hauteurs près du village 
de Potaros. Après un échange de coups de 
fusil avec les soldats français, ils ont dû 
repartir. ^ ^ 

La fêta nationale greep 
Salonique, 7 Avril. 

La fête nationale hellénique a été célébrée 
solennellement, vers 11 heures. Un « Te 
Dcuin » a été chanté à l'église Sainto-Sopliio. 

Les généraux SarràiJ et Manon, accompa-
gnés de leurs états-majors y assistaient. 

Les deux généraux alliés ont été vivement 
acclamés par la foule, leurs automobiles ont 
passé entre une double haie de soldats g.-ec.s. 

Athènes, 7 Avril. 
Les journaux consacrent leurs leaders à la 

fête nationale. La Nea H allas espère que les 
Grecs pourront fêter le 25 mars l'an prochain, 
dans des conditions différentes. « En Tbrace, 
én Asie-Mineure et, ailleurs encore, dit-elle, 
nos frères asservis attendent, leur salut de la 
mère patrie. Cette dernière est forte, puisque 
ses bienfaiteurs demandent son concours, 
mais elle préfère se Inisser humilier par 
ceux qui menacent son existence. » 

La Nea H e lias conclut : « Dans les circons-
tances actuelles, il ne reste plus qu'i évoquer 
les âmes des grands hommes de 1821 pour 
nous conduire dans la voie du devoir, » 

L'Allemagne fournit des Obusiers 
â la Suisse 

Paris, 7 Avril. 
On lit dans le Démocrate de DcUmonl : 
t La Zurlcher Post annonce la prochaine 

arrivée, de la maison Krupp, du premier con-
tingent d'obusiers de 15 centimètres, avec 
munitions. Ce sont d'excellentes pièces, et 
nous nous réjouissons, avec le journal zuri-
chois, de voir notre année enfin dotée d'artil-
lerie lourde, mais la Zurichnr Post en pro-
fité pour se livrer à des génuflexions plus 
ou moins décentes devant nos voisins du 
Nord, Elle s'extasie béatement devant leur 

puissance industrielle, qui leur permet d'en* 
voyer aussi des canons à la Suisse. 

« Le journal germanophile en profite ausst 
pour se gausser des Romands, assez naïfs 
pour croire à la possibilité d'une invasion al-
lemande en Suisse. Serait-ce possible, s'écrie-
t-elle, de la part d'un pays qui nous envoia' 
do nouveau des" canons ? A notre tour noua 
vous demanderons de quel côté se trouve la 
candeur, car c'est l'Allemagne qui fournit 
toute notre artillerie, et c'est à elle, naturel-
lement, que nous devons nous adresser aussi' 
pour obtenir maintes pièces de rechange. 

« La Zurtcher, Post, non seulement fait 
preuve en l'occurrence de peu de fierté natio-
nale, mais elle soulève bien imprudemment 
un lièvre que, en sa qualité d'organe notoi-
rement germanophile, elle eut mieux fait da 
laisser ignorer l'achat de l'artillerie tout en-
tière en Allemagne constitue une opération 
qui est, en somme, beaucoup plus profitable 
à elle qu'à nous-mêmes. 

« Maintenant, il est. bon d'ajouter que l'ai* 
tillerie française soutient parfaitement la corn-" 
paraison avec l'artillerie allemande. » 

Sur le Front russe 
Communiqué effigie! 

rétrograde, 7 Avril. 
Lo grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front 

ds la région de Riga et dans le secteur, 
de la Dwina, en aval de Friedrichstadt, 
vif feu d'artillerie. 

En maints endroits, une automobile 
ennemie est apparue dans la région au 
sud-ouest de Remershof. Elle a canonné 
nos tranchées avec des pièces à tir ra-
pide. Mais elle a été mise en fuite par la 
feu de notre artillerie. 

Sur le front des positions de Dwinsk, 
échange de coups de feu. 

On signale la fin de la débâcle des gla-
ces et ime diminution de la crue des 
eaux. 

Dans la région au sud-ouest du lact 
Karotch, violent combat d'artillerie au 
cours de la journée d'hier. Vers le soir» 
fiQS troupes ont occupé quelques points 
des positions ennemies dans la région 
du village de Blizniki, faisant prisonniers 
un officier et 77 soldats. 

Les Allemands, pour repousser nos 
attaquas, ont, fait us?go de gaz as-
phyxiants. 

Dans la région du lac de Sosno, au 
sud. de Pinsk, les Allemands ont fait une 
reconnaissance en bateau. Ils ont été 
repousses. 

Dans la région au nord de Tcharto-
rysk, des aviateurs ennemis ont. jeté des 
bombss. 

Dans la région de la Strypa supérieu-
re, nous avons bombardé avec succès 
les batteries ennemies. Nous avons ob-
servé que nos coups de feu avaient bien 
porté et avaient provoqué d<? nombreu-
ses explosions. 

Les tentatives da l'adversaire contre 
certaines de nos batteries sont restées 
stériles. 

Au nord de Boyane, l'ennemi a fait 
exploser un fourneau de mine devant 
nos tranchées. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du littoral, ncs troupes ont délogé 
par surprise l'ennemi de ses positions 
de la rive droite du Karadere, et l'ont 
rejeté au delà de la rivière. 

Dans îe bassin du Tchorack supé-
rieur, nos éléments, malgré une gelée 
très vive et une tempête de neige, con-
tinuent à progresser. 

SE xoos-MariDS ennemis 
E la INi 

L'attaque dn « Colbert » 
Ajaccio, ? Avril. 

Le vapeur Colbert, attaqué par un sous-ma* 
lin ennemi, qui lui tira un coup de canon, 
a gagné Ajaccio ou il a débarqué plusieurs 
blessés. 

Un contre-torpilleur et un chalutier, accou-
rus sur les lieux de l'agression, ont donné la 
chasse au pirate. — T. 

Un stanier danois copié 
Malte, 7 Avril. ' 

Un sous-marin a coulé, le 5 avril, dans la 
Méditerranée, le steamer danois Slierborg,. 
de Copenhague. 

LfUUùpi voulait sepprieer 
i nlisiii leliniîiee 

Londres, 7 Avril. 
Le secrétaire à la Guerre cornmuiiique î 
Le gouvernement anglais possède des preu-

ves concluantes d'efforts laits sur une large 
échelle par le gouvernement allemand pour 
supprimer la religion mahométano dans ses 
possessions africaines. 

Le général Sinuts déclare qu'une circulaire 
fut découverte parmi les archives allemandes 
capturées à M'e-shi : Cette circulaire était 
adressée à toutes les stations militaires : 
c Vous êtes requis, dit-elle, d'envoyer d'ici 
trois mois, à dater du jour de la réception du 
présent avis, un rapport indiquant ce qui 
peut être fait par les fonctionnaires et les pro-
fesseurs et par le gouvernement pour en-
rayer effectivement, lo développement de la' 
propagande islamique. 

« Croyez-vous possible l'établissement d'una 
réglementation interdisant entièrement la 
culte aé l'Islam? Peut-être un règlement pour-
rait-il être élaboré, interdisant aux profes-
seurs de pratiquer la circoncision et de prê-
cher dans les mosquées. La même interdic-
tion pourrait s'appliquer à tous les autres 
fonctionnaires du gouvernement. 

« L'élevage des pores est recommandé par 
les personnes très entendues dans les choses 
de l'Islam, comme une mesure propre à réa-
gir contre la propagation ci n l'islam. Veuil-
lez étudier ce point également. » 

La circulaire est signé par le docteur 
Sonnée, gouverneur de l'Est Africain- Alle-
mand, et datée de quelques mois avant Ire 
guerre. Elle a été envoyée à tous les com-
missaires allemands de l'Est Africain. 

Mort d'un jéëiéral allemand 
Paris, 7 Avril.-

Le général Schooiibcrg, qui faisait partis 
des armées de Basse-Alsace et de Lorraine,-
placées sous le commandement du général 
de Fall-ieriliausen, vient de mourir à Cons-
tance. Il avait été blessé, il y a quelques 
semaines. Il avait été aide de' camp du roi 
de Saxe. 

Les commandes sont reçues par nos 
I courtiers ou à nos bureaux : P,ue de la 

jj République, 36, 
'I réléphone 36.80 

U et 25, rue de la Palud, ÏZ et 2â 
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Dans les usines; dans les fonderies, poudreries et 
ateliers où l'on fabrique le matériel de guerre, les Pilules 
Pink sont bien connues ; elles donnent du sang riche et 
pur, et c'est le sang riche eî pur qui combat la fatigue. 
Sans leur assistance discrète, beaucoup seraient arrêtés 
qui travaillent toujours : 2 ou 3 Pilules Pink par jour, cela 
fait une bien petite dépense et cela aide à gagner de 
bonnes journées. Voyez ce qu'en disent les ouvriers : 

M; Gustave Mouton, ajusteur, actuellement ouvrier dans une section de 
Giemins de fer, écrit : 

«Les^ Pilules Pink m'ont puissamment aidé à recouvrer les forces que la 
maladie m'avait enlevées. Quelques boîtes ont suffi pour dissiper l'anémia qui j| 
m épuisait, pour me donner de l'appétit et pour me fortifier. J'ai maintenant P 
repris mon service et me sens bien mieux portant. » 

Mme Emile Bernard, qui habitait avant la guerre à Grenay (Pas-de-Calais), 
écrit :■ 

« Mon mari, qui a 45 ans et qui est mineur, était devenu si faible qu'il 
avait dû cesser de travailler. Il ne mangeait plus, il avait toujours les pieds et 
les mains glacés; la nuit il avait des sueurs telles qu'on aurait pu tordre sa 
chemise ; enfin, il en était arrivé à un tel degré d'affaiblissement que ses jambes 
ne pouvaient plus le porter, il ne pouvait faire dix pas sans trébucher. Ce sont 
les Pilules Pink qui l'ont sauvé, il n'y a que ce remède qui ait pu le fortifier, 
et après avoir suivi le traitement des Pilules Pink pendant quelque temps, il a 
pu recommencer à travailler. » 

sont un isicomparafolé régénérateur du sang et 
un puissant tonique des nerfs., 

i. Elles donnent d'excellents résultats dans tous îes cas 
d anémie, faiblesse générale, chlorose des jeunes filles, 
maladies nerveuses, maux d'estomac, rhumatismes. 

THÉÂTRES, CONCERTS. ClMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, EOtrée 

de bienfaisance au profit des mutilés aveugles de 
la guerre. Demain dimanche, à 2 heures, pour les 
adieux de M. Charat, Guillaume Tell. M. Gharat 
chantera le rûlo d'Arnold. Les autres principaux rô-
les seront tenus par Mlle Berthe César ; MM. Roselli, 
Legros, Bondouïesque,. En soirée, a 8 h. 15, der-
nière de Louise pour les adieux de MBe Brualet, 
qui chantera le rôle de Louise. Les autres princi-
paux interprètes seront MM. Codou, Roselli, Bou-
douresque et Mme Larobertha. La location est 
ouverte. 

LA GRANDE REVUE DE RIP AU GYMNASE. — 
Ce soir, à 8 h. 30, et demain, en matinée et en 
soirée, le grand succès, L'ISeole des Civils, revue 
en 2 actes et 20 tahleaux, do Rip, avec Mlle Spi-
nelly, l'étoile parisienne; notre excellent conci-
toyen Ralmu et trente artistes. Décors de Maréchal 
et 100 costumes de Landoll. Location ouverte. Té-
léphone : 27-79. 

« LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT . AUX 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 80. première 
(reprise), des Mousquetaires au Couvent, avec l'In-
terprétation sensationnelle suivante ; Le célèbre 
ténor Lemaire, de l'Opéra de Marseille; le réputé 
baryton de l'Opéra-Comique, M. Raynal; Texquise 
première chanteuse du Trlanon Lyrique, Mlle Eve 
MarciUy; le populaire comique Saint-Léon; etc. 
Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

« DON CESAR DE BAZAN » AU CHATELET-
THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 15, demain dimanche, 
en matinée a 2 h. 80 et soirée à 8 h. 15, et lundi 
en matinée, à 2 h. 30, quatre dernières représenta-
tions des deux grands succès réunis Don César 
de Dazan, drame en 5 actes de d'Ennery et Du-
manoir, et Les Jocrisses de l'Amour, vaudeville 
en 3 actes de Théodore Barrier et L. Thlboust. Le 
•siiectacle sa terminera par Les Jocrisses de VAmour. 
La location e$t ouverte pour ces quatre représen-
tations. Clôture de la saison dramatique, le 16 avril. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, le grand 
succès, la Revue Quand Même I avec tous les ar-
tistes de la création et trois scènes nouvelles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir Franclne Dar-
boy, Emma Liébel, Laurwald; les fameux démé-
nageurs américains. Sur l'écran : ifabei et le 
Singe, etc... 

CASINO DE LA PLAGE. — Il 7 aura foule de-
main en matinée pour applaudir Mlle Mario Can-
dalon, chanteuse légère des Théâtres Royaux de 
Belgique. Au programme : Rlna Lltardl, Vedel, 
Maûy, etc. Entrée, 0 fr. 50; fauteuils, 1 fr. 

ELDORADO-CINEMA. — La Belis Hespérla à la 
garde de Sa Majesté: 19* série des Mystères de 
New-7orlt: La goélette « La Panthère »; Chariot 
ministre; Comment on surprend les oiseaux chez 
eux; actualités de la guerre. Orchestre G. Rey. 
Entrée, 0 Ir. 20. 

CINEMA SAINT-THEODORE. ■— Septième et hui-

tième épisodes dos Mystères de New-York. En-
trée : 0 Ir. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Quatrième série des Vam-
pires : L'Evasion du Mort; Les Lettres, fine comé-
die Gaumont-Color. 

ETC AT - CIVIL. 
NAISSANCES du 7 auril. — Maffei Pierre, rue 

du Panier, 17. — Clrillo Anna, rue de la Key-
narde, 13. — Marchl Jean-Baptiste, rue Sainte-Eu-
génie, 38 i. — Farnaud Paulette. rue Thomas, 113. 
— Rogliardo Jeanne, boulevard de la Madeleine, 
223. — Comettl Antoine, traverse Commanderle, 
8. — Péchot Marie, boulevard National, 110. — 
Savournln Marcel, chemin du Rouet, 203. — Blazl 
Julien, Saint-Marcel-les-Loubets. — Aurello Jean, 
rue des Ferrais, 9. 

Total : 10 naissances. 

DECES du 7 avril. — Manln Marie, 72 ans, rue Al-
fred-de-Musset, 13. — Tourrel Marie, 71 ans, veuve 
Garoute, boul. Saint-Loup, 52. — Fouque Eléonore, 
72 ans, avenue de la Capelette. — Walter Françoise, 
74 ans, chemin des Chartreux 215. — Aubert Ma-
rie, 84 ans, chemin du Roncas-Blanc, 123. — 
Guion Anna, 65 ans, rue Neuve-Sainte-Catherine, 
87-. — Maestraccl Thérèse, 1 an, route Nationale, 101. 
Ricci Jean, 13 Jours, rue Lanternerie, 3. — Mar-
tine? Fidèle, 40 ans, rue Saint-Jean-Baptiste, 25. 
— Meycr Justine, 61 ans, rue Corneille, 10. — 
Erb Louise, 39 ans, rue de l'Arsenal, 7. — Gantou 
Hipolyte, 55 ans, boulevard de la Madeleine, 58. 
— Imbert Jean, 58 ans, ruo Broehier, 56. — Jeau-
narjean Jules, 20 jours, chemin de Montolivet, 12. 
— Ciano Léon, 14 mois, rue Chateau-Joly, 5. — 
Barberis Etienne, 85 ans, rue Adolphe-Thiers, 70. 
— Ferez Antonio, 18 mois, Saint-André. 

Total : 22 décès, dont 9 enfants, plus un mort-né. 

Bourse fis Marseille du 7 hm\ 
3 % Nominatif, 63 25; (coupures), 63 25. — 8 % 

au Porteur (coupures), 63 25; (coupures ICO), 63 25. 
— 5 % Certifie. Provisoire (petites coupures), 88 05; 
(coupures de 100), 88 05. — Espagne 4 % (coup, 
de 40 peset.), 95 30; (coup, de 80 peset.j, 95 39; 
(coup, de 160 peset.), 95 10; (coup, de 240 peset.), 
94 75; (coup, de 480 peset), 93 80. — Russie Con-
solidé 4 % (coup, de 20 fr. de rente), 70 50; 4 1/2 
% 109, 75 55. — Paris 1S98 2 %, 312; 1899 1 %, 
292; 1912' 3 %, 225. — Foncières 1879 3 %, 462. — 
Foncières 1885 2.60 %, S27. — Communales 1899 
2.60 %, 330. — Foncières 1909 3 %, 202 50. — Com-
munales 1912 3 % 11b., 196. -— Foncières 1913 3 1/2 
% Ub., 404; 1913 3 1/2 %, 3S5. — Paris-Lyon-Médl-
terranée (fusion nouvelle 3 %), 331 50. — Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commercial et 
de Dépôts (act, lib., 502; (act. 250 fr. payés). 515. — 
Cyprien Fabre et Cle, 656. — Fraissinet et Cle, 

Lesbons Horlogers vendent ks Montres 
les Bracelets-Montres 

et les Chronomètres 
Eîdgersurtousles cadrans la Marque 
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440. — Compagnie de Navigation Mixte, 340. — 
Compagnie Générale Française de Tramways, 405. 
— Société Nouvelle des Raffineries de Sucre de 
Saint-Louis, 1284. — Verrnlnok C. A. et Cle, 105. — 
Société Anonyme des Domaines de Darhoussa, ' 450. 
— Compagnie Française de l'Afrique Occiden-
tale, 1298. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
490. — Société des Chaux et Ciments Romain 
Boyer, 99 50. — Fournier L. Félix et Cle, 143. — 
Marseille 1890 3 1/2 %, 417. — Tunis 1891^3 1/2 %, 
410. — Compagnie Générale Française de Tramways 
4 %, 390. 

Bourse de Paris du 7 Avril 
8 % Français comptant, 63; (amortissable), 69; 

3 1/2 % (amortissable), 91 35; 5 % libéré, 8S 05. — 
Obligation Ouest-Etat 4 %, 400. — Obligation Tu-
nisienne 3 % 1892, 317 50. — Argentin 4 1/2 % 
1911, 84. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 89. — 
Dette Ottomane unifiée 4 %, 57. — Extérieur Es-
pagnol 4 %, 94. — Japonais 4 % 1905, 83 60. —-
Russe 3 % 1891, 5S 15; 5 % 1906, 86 40; 4 1/2 % 
1909, 75 95 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 88. — Banque de 
France, 4775. —- Banque de l'Algérie, 2765. — Com-
pagnie Algérienne, 1100. — Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 725. — Crédit Lyonnais, 1046. — 
Banque de l'Union Parisienne, 590. — Banque Na-
tionale du Mexique, 347. — Banque Commerciale 
Italienne, 515. — Paris-Lyon-Méditerranée, 985. — 
Action Nord d'Espagne, 426. — Action Saragosse, 
423. — Docks et Entrepôts de Marseille, 428. — 
Transatlantique ordinaire, 127. — Messageries Ma-
ritimes, 77. — Métropolitain do Paris, 429. — Nord-
Sud, 129. — Omnibus de Paris, 404. — Compagnie 
Générale Franaiso de Tramways, 405. — Canal 
Maritime de Suez, 4040. — Thomsori-Houston, 555. 
— Briansk, 350. — Rio-Tlnto, 1755. — Ville de Pa-
ris 1865, 520; 1871, 363; 1875, 494; 1876, 490; 1892, 
270; 1894-96, 269; 1S99, 291; 1904 , 315; 1905, 335; 
1910 S %, 291; 1912, 226. — Méditerranée 3 % (fu-
sion), 334 75; (fusion nouvelle), 331 50. — Midi, 
340. — Lombardes anciennes, 175. — Nord d'Es-
pagne Ire Série, 380. — Saragosse Ire Série. 341. — 
Communales 1879 comptant, 432; 1880, 454; ÎS91, 300; 
1892, 333; 1899, 332; 1900, 361; 1912, 195. — Fon-
cières 1879, 465; 1S83, 327; 1885, 324; 1895, 343; 1903, 
374 50; 1909, 202 ; 3 1/2 % 1913 lii)., 402 50 ; 4 % 
1913, 422. — Messageries 3 1/2 %, 277. — Compa-
gnie Transatlantique 8 %, 297. — Tramways 
4 % 390. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 102 73. — 
Mexicain 5 %, 23 80. — Bakou, 1360. — Caout-

chouc, 96 25. — Cape, 112. — CharteVed, 14 75. — 
East Rand. 26 25. — Ferelra, 51. — GoldQelds, 
37 50. — Hartmann, 374. — Lena, 45 25. — Ma-
lacca, 129. — Modderfonteln, 170. — Platine, 421. 
Rand Mines, 105 50. — Robinson Gold, 31 50. — 
Spassky, 57 75. — Tharsls, 151. — Toula, 1070. — 
Utah, 499. — Dnleprovienne,' 2250. — Donest, 933. 
— Kinta (Jouissance), 130. — Colombla, 850. — 
Monaco, 2450; (cinquième), 494; (Obligation), 250. 
— Chèque sur Londres (cours extrêmes), 28 55 1/2; 
23 60 1/2. — Recettes du Canal de Suez (du 6 
avril), 150.CO0. 
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TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Les « Eclalreurs de France ». (S. A. G. 8708). — 

Dimancho 9 avril 1910. Pour la première troupe, 
rendez-vous a 6 h. 45 très précises au stand mi-
litaire du Pharo. Tir. Pour les cavaliers, départ 
a 8 heures pour la caserne des hussards. L'après-
midi, pour les deïx troupes (grands et Jeunes), 
rendez-vous a 2 heures précises à la place Saint-
Ferréol. Tenue sans sac ni canne. Tram du Re-
don. Présence Indispensable. 

Mercredi, 12 avril Pour la première troupe, 
com-3 do topographie, à 8 h. 30 du soir, a la bras-
serie Colbert ç 

Jeudi 13 avril. Cours do gymnastique au gym-
nase de l'école Marseillaise, rue Barthélémy, 16, 
a s h. S0 précises du soir. — Prochainement, cours 
d'hippologie. 

Jîscadroîi Marseillais. — Dimanche, à 7 h. 45 du 
matin, équitation au manège du 6* hussards, sous 
la direction du lieutenant Remy; à 10 heures, 
tir au stand du Pharo; au siège : mercredi et 
vendredi, à 8 h. 30 du soir, gymnastique; Jeudi, 
à 9 heures, hippologie. -Les Inscriptions sont re-
çues tous les Jours, 16, rue Barthélémy. 

Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. — Di-
manche matin, tir à longue distance au stand 
militaire du Pharo. de 7 h. â 10 heures, pour l'in-
fanterie et de 10 heures à midi pour la cavalerie; 
même Jour, â 7 h. 30, section marine, cours pra-
tique, rendez-vous a l'embarcadère do la Société; 
à 7 h. 45, pour les élèves cavaliers, équitation au 
manège du 6* hussards. 

Pour les coura dt la semaine, consulter le ta-
bleau de travail affiché au siège, 16, rue Bar-
thélémy, où les inscriptions sont reçues tous les 
Jours. 

Le Drapeau, préparation active au B. A. M des 
classes 18 et 19. — Demain, tir et équitation; jeudi, 
topographie. Inscriptions au siège, gymnase Ber-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arcolo. 

Société Mixte de tir de Marseille, 9, chemin de 
Mazargues. — Dimancho prochain, 9 avril, à 8 h. 
précises, continuation des tirs d'épreuves, etc., 
pour le B. A. M. Les élèves doivent être exacts 

La Patriote. ' (Société de tir S. A. G.) — Demain 
dimanche, tir au Stand de la Société au Pharo, 
à 9 heures du matin. Equitation pour les élèves 
cavaliers au manège du 61 régiment de hussards, 
à 7 h. 15 du matin. Mercredi et vendredi, gym-
nastique à 9 heures du soir, rue d'Isoârd, 43. 
Jeudi, cours de topographie par M. le commandant 
Béraud, dans la salle de l'Etrier (Café de France), 
à 9 h. du soir. 

L'Etrier. (S. A. G.) — Ecole spéciale de prépara-
tion militaire de cavalerie. Dimanche 9, à 7 h. 35 
du matin, cours d'équitation au manège du 6* hus-
sards et hippologie. A 10 heures, tir au stand 
Dutfoy, à Saint-Glniez. 

Mercredi 12, à 9 heures du soir, gymnastique, 
rue d'Isoârd. 43. Jeudi 13, à 9 heures très pré-
cises du soir, au siège, cours de topographie pro-
fessé par M. le commandant Béraud, chef de ba-
taillon au 119" d'infanterie. 
.— "— 

EJ-o.llet-Ixo. IEr'iTî.a.rjLciei? 

Paris, 7 Avril. — Le marché est toujours dans 
les mêmes dispositions. Il travaille peu et se mon-
tre toujours irrégulier. Cependant, il faut noter 
quelques demandes en Valeurs industrielles rus-
ses et en Mines d'or sud-africaines, qui font que 
ces deux groupes de Valeurs se tiennent fermes. 
Notre 3 % perpétuel est de nouveau mou. mais 
le 5 % demeure soutenu. Rente Extérieure Espa-
gnole sans changement. Banque de France en pe-
tit recul. Par contre, Suez un peu mieux; Che-
mins espagnols fermes ; Valeurs cuprifères en bonne 
allure dans l'ensemble. Un arrêté du préfet de 
police, daté du 4 avril, vient de décider les Jours 
de chômage de la Bourse auxquels nous avions déjà 
fait allusion. Le Marché sera fermé du ,20 avril 
au soir au 25 au matin, du 13 Juillet au soir au 
17 juillet au matin, du 11 août au soir au 16 août 
au matin, ainsi que tous les samedis, à partir du 
1er juin jusqu'au 23 septembre Inclus. 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, vos douches, 
massages, bains de vapeur, etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, Î4, 

COMMUMECATIOM® 
Groupe. des Casinos d'Eté. — MM. les directeurs 

et artistes des Casinos d'été sont avisés que les 
réunions, comme par le passé, auront lieu tous 
les lundis do 6 h. à 8 h. du soir, au bar de la 
Gerbe d'Or. 2, place du Change. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser à M. Antoine Arnoux, pro-
priétaire, qui tiendra un registre spécial au sujet 
des engagements. 

La Triple-Entente. — Les membres de la Triple-
Entente da Saint-Marcel sont priés d'assister à la 
répétition générale qui aura lieu dimanche 9 avril, 
à 8 h. 30 du matin, pour le concert de l'après-midi. 

Touristes du Midi. — La répétition de demain est 
renvoyée au dimanche 26. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront diman-
.cho de la Bourdonnlère, à 7 h. 30, pour la source 
de la Galtoièr© ; de la Bourdonnlère également, à 
7 h! 30, pour Cadolive ; d'Allauch, à S h., pour les 
hauts sommets d'Allauch • de Saint-Marcel, à 2 h., 
après-midi, pour le sommet de Saint-Cyr. 

La Famille, société excursionniste, partira de-
main matin de Saint-Charles, à 5 h. 35 et à 6 h. 50, 
pour le Pas-des-Lanciers. Marignane et l'étang cle 
Berre ; do Saint-Charles, à 6 h. 50, et d© l'Esta-
què-Gare, à 7 h. 50, pour Sausset et Carro-La 
Couronne, et à 9 h. 30, de la Barasse, pour les 
bois de la Penne et le Petlt-Roquefavour. Voir dé-
tails au elôge. 

La Société d'Etudes sur nature se rendra de-
main dimanche à la Pointe-Rouge. Départ à 7 h. 40 
matin d ucours Saint-Louis. 

Sund-lcal des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 h. à il h. du matin,versement obli-
gatoire des cotisations hebdomadaires courantes et 
en retard, fixées par la dernière assemblée gé-
nérale. 

Les Amis de l'Instruction laïque. (Marseille-Blan-
carde). — Demain dimanche, excursion de famille 
à Carry-Ie-Rouet. A 6 heures, départ de la Blan-
carde. A 6 h. 30, départ de la place Casnot. A 
7 h. 50, départ de la garé de l'Estaque. A 17 h. 30, 
départ de Carry. Prix du voyage : 1 fr. 40. Port 
de vivres facultatif. 

Les Excursionnistes de Provence partiront ce soir 
à 8 h. 30 de la gare Noailles pour Aubagne, Gé-
menos, la Glacière, le pic de Bretagne, les Crêtes, 
le Pas-de-la-Cabre, la Sainte-Beaume, la Grotto-
aux-Œufs, le Plan d'Aups, la source de Craux 
(dîner). La Grande-Beaume, la vallée de Salnt-
Pons, Gémenos, Aubagne, d'où retour à 7 heures. 
Rentrée à Marseille 8 heures. Tram 0 fr. 80. Mar-
che 9 heures. P. V. O. 

Section toulonnalse. R. V. place Liberté à 9 heu-
res. La Valette, La Farlède, Solliès-Pont, Belgen-
tier, bords du Gapeau (dîner). Retour même iti-
néraire. Rentrée à Toulon vers 8 heures. Tram 
0 fr. 50. Marche 6 heures. P. V. O. 

vw On demande une commise parfumerie, 
10, rue Rouvière. 

vw On demande jeune homme pour les 
courses, tailleur, 17, rue Pavillon. 

' vw On demande domestique, couchée, sa-
chant coudre, repasser, références, 42, rue Pa-
radis, au 3° étage.-

vw Coupeur-tailleur, connaissant la dame, 
demande place. Ecrire à M. Giraud, boulevard 
du Jardin-Zoologique, 19. 

•vw On demande une bonne couseuse pour 
la machine à chapeaux. Ne pas se présenter 
sans être du métier, Cechetti, r. de Rome, U. 

vw On demande un bon coupeur pour cuir 
homme ou femme pour balancier à main chez 
les fils de L. Augusto, 29, rue de Turcnne. 

■vw On demande une apprentie tailleuse dé-
butante, 5, rue Nationale, 4°. 

vw Coupeuse lingère dame et confection en-
fant demande emploi pour la matinée. S'a-
dresser à l'épicerie rue du Petit-Saint-Jean, 48. 

Si 

Tous nos COMPLETS sur 
mes-aro avec essayage et de-
vants incassables. 

h l'isiouï Tailleur j ffi: bo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, Zt 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAIIIT-ETIENNE. GBENûaLfl 

vw On demande un petit garçon pour faire 
les courses, présenté par ses parents, 119. ruai 
Paradis, au magasin. 

vw On demande une jeune fille de 14 à' 
15 ans, pour courses et entretien de ménage, 
14, rue Noailles, au 1". 

vw On demande de bonnes jupières, rue da! 
Rome, 1G7, Cartier. 

wv On demande un jeune garçon de 14 anst pour commissions, bar, 2, rue Curiol. 
vw On demande une jeune fille de 13 al 

14 ans, pour faire les courses. S'adresser au 
magasin d'encadrements, 5, rue Coutellerie* 

vw' On demande de très bonnes jupières, 
rue Vacon, 45. 

vw Femme de ménage, 33 ans, sachant 
faire la cuisine, désire place pour la journée 
ou la demi-journée. S'adresser allées des Ca< 
pucines, 73, au magasin. 

vw On demande jeune fille de 15 à 16 ans, 
pour courses et pour aider dans commerce, 
Paraskevas, 5, rue Paradis, à l'entresol. 

vw On demande ouvrière et demi-ouvrièrei 
coiffeuses, salon Funel, 1, rue Colbert. 

w-v On demande des appiéceurs entrepre* 
neurs et ouvrières pour vareuses militaires. 
Campagne, 19, allées des Capucines. 

vw On demande femme, de chambre s'oc« 
cupant enfant, pour Marseille et pour lot 
dehors ; bonne à tout faire ; jeune bonne tout 
le jour, références, rue Sairité-Philomène, 105. 
à l'Œuvre. 

vw On demande des ouvrières pour confeo 
tion vareuses, un bon appiéceur, un bon pom< 
pier, une ouvrière avec sa machine, Pontiôj 
rue Dieudé, 39. „ 

vw On demande des ouvrières margeuses 
et cartonnières. Se présenter 21, quai da 
Canal. 

vw On demande une jeune fille pour faire' 
les courses chez M" Vinet, 70. rue Saint-Fer* 
rôol, au 2°. 

vw On demande une polisseuse pour bijoux 
avec références de rigueur. S'adresser 25, rua 
de la République, chez le bijoutier. 

vw On demande des ouvrières avec ma-
chine ou pour travail chez soi, pour vareuses 
coutil (pas confondre avec kaki), très bon à 
faire et bien payé. S'adresser .Victor, tailleur. 
132, rue d'Aubagne. 

vw On demande de bonnes mécaniciennes! 
ayant leur machine, pour vestes et capotes, 
rue Fontaine-Rouvière, 24, au magasin.Pressée 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande J 
Ouvrier, o.u demi-ouvrier bourrelier ; un em< 
balleur pour bonneterie avec références ; 
tailleur pour dames ; ouvrier et apprenti 
plombier ; demi-ouvrier électricien ; meunier 
rhabilleur ; demi-ouvrier plombier et apprenti 
dégrossi : ouvriers et demi-ouvrier menui-
siers ; aides frappeurs, de 16 à 17 ans ; cori 
donniers pour la commande et pour le cousu; 
rapporteur et conducteur litho ; ouvriers cho-
colatiers et confiseurs ; jeunes garçons da 
16 à 17 ans, laveurs de vitres ; apprenti litho Î 
ouvriers mineurs pour minerai : apprenti me-
nuisier dégrossi ; apprenti typo-compositeuï 
bien dégrossi ; demi-ouvrier pour la répara< 
tion des pneus pour automobiles ; ouvrière, 
demi-ouvrière et apprenties tailleuses ; ou< 
vrières brodeuses ; contremaîtresse carton* 
nière ; demiouvrière polisseuse. S'adresser : 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié de porter son livret de travail, certificats 
ou papiers d'identité. 

45 ans 
de succès 

QUERISON DëFIHITiVAg 
SERIEUSE 

-• Sans rociiuîci poaol&lo 
parlai COMPRIMÉS de GÎBERl 
GG6 absorbable sans piqûra 

Traitement facile et discret même en voyajja _ 
La boite de 40 comprimés G fr. 75 franco • 

Pharmacie GïBSRT, 49, rua d'Aïrijagrae, MerseUl» 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CKABRE 

A titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui ne couvre même pas la 
valeur de sa fabrication, une montre pour homme, remontoir 
système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
nouveauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, pour © fr. SO 
seulement. JBRACELEY-HIOHTRH pour homme ou dame, 
même qualité à 8 fr. SO seulement. Envoi contre mandat-poste 
ou contre remboursement. Rien à risquer, échange admis; au 
besoin argent sera retourné. 

Ch. R. KAPELUSZ, 24, rue Vieille-du-Temple, Paris. 

■ GUERISON RADICALE 
Action certaine 

parlés Cachets'des SULTANES. Pris 6 fr. la boîte franco; discrét. 
D1ANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

nni/OiCDC tôliers, chaudron-
UyïniLnO niers et monteurs 
pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-
bliss. Fascio et Sauvaire. rue 
Cherche!!. 78. 
PtlBOPCC vides, contenance bAl&OlLo 12 â 14 litres, sont 
achetées â 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 
t\M demande représ, ou dépo-
UII sit., appoint. 2 à 500 fr. p. 
mois dont 100 fr. fixe, p. placer 
produits aliment, do grande 
consomm. Ecr. Vve Sizes, à 
Autrey (Haute-Saône). 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rua d'Aubagne, Marseille 

SCÂPHAMEB 7ôpéeTeo£ 
mandé. Se présenter à l'entre-
prise C. Zschokke et C", bassin 
de la Madrague. 

B s VQOt t!9 la S«erre deman-
LlUaOL de emploi dans bu-

reau ou surveillance de nuit. 
Ecrire A. Gaz, poste restante 
Trois-Mages. 

EXTRAIT des Minutes du Ereffe 
ds ia Jour d'Appel d'Aix (Bouslies-
da-Rhône». 

Par arrêt rendu contradic-
toirement par la Cour d'Appel 
d'Aix, Chambre des Appels 
Correctionnels, le 18 mars 1916 
enregistré,, statuant sur un ju-
gement du Tribunal Correc-
tionnel de Marseille, du 27 dé-
cembre 1915 enregistré,le sieur 
Berton François, 42 ans, lai-
tier, demeurant à Marseille, 
traverse Durbec, campagne du 
Lion-d'Or, quartier de La Ro-
se, a été déclaré coupable d'a-
voir, à Marseille, le 1" septem-
bre 1915, mis en vente du lait 
falsifié, et condamné à quinze 
jours de prison, cinq cents 
francs d'amende, avec inser-
tion par extrait du présent ar-
rêt dans les journaux le Pe-
tit Marseillais et le Petit Pro-
vençal, et ce à ses frais. Le 
dit arrêt devant être exécuté 
à la diligence du procureur 
général. 

Pour extrait conforme : 
Pour le greffier de la Cour, 

J. GAUTIER. 

Régénérateur des 
Bronches ân Dr Ânber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie, Tubercuiose, Bronchi-
tes, Coqueluche,'Rhume, Asth-
me, Grippe, Influenza. 

Prix : 5 fr. le demi-litre 

Pharmacie COBOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

1 er liviç Le bar Bernard Isi-
HllO dore, boulevard de 

Strasbourg, 40, est vendu à Lo-
giovine Catherine, même adr. 
Opp. Chamb. Synd. des Débi-
tants de Boissons, rue des Do-
minicaines, 50, avant 25 cour. 

Brasseries le la lierais 
Société Anonyme au capital 

de 1.320.000 francs 
pour l'exploitation des procédés 

E. VELTEN 
MARSEILLE-LYON 

MM. les Actionnaires sont 
informés qu'en vertu de la dé 
libération de l'Assemblée gé-
nérale du 8 décembre 1915, le 
dividende, intérêts cornons, de 
l'exercice 1914-1915 a été fixé 
sous déduction des impôts, à 
15 francs par action de 100 
francs, sur lesquels un acomp. 
te de 5 francs a été payé le 
15 octobre dernier. 

Le solde sera payé contre la 
remise du coupon n° 22, au 
siège social, rue Bernard-du 
Bois, 42, à partir du 15 avril, 
à raison de 10 francs par ac 
tion, sous la retenue de fr. 0,60 
pour les actions nominatives 
et de fr. 1,66 pour celles au 
porteur. 

Marseille, le 1" avril 1916. 
Le Conseil d'administration 

M. Paul Puvot, cours 
Lieutaud, 19, et 25, bou-

levard du Chemin-de-Fer, ne 
répond pas des dettes contrac 
tées par sa femme, Eugénie 
Clair, ayant quitté le domicile 
conjugal 

«AGE 
M. Rapetti, 
mide. 

retraité, demande 
garder villa. Ecrire 
4, rue de la Pyra-

MECANICIENNES S 
demandées, équipement mili-
taire, 12, quai du Canal. 

âpparfeif! 
GHMBRE8 
a 46, ruo 

sts ieiiis 
& CUiSIKES 

Fortia, 46 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

60 Ans da SUCCÈS. StS mSHJUBUR, EJB PMJS AGW&AB&Sl PïïBCîATI*? 

Dépuratif, laxatif pn* excellence. Efficace contre goutta, rhumatisme, maladies de lo peau, 
affections nombrcqse» provenant des vices du sajyj ; malodles do l'**ta2g££U& d» lâ*efsi».Tt*,j?l»ie* 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux rie reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

J0UVEMCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à 'celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVSSIGE do l'Abbé SOUR7 est 
composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les' Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE do S'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les Infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de TAbbé SOURY se trouve dans 
fouies les pharmacies : 3 fr. 75 le flacon ; 4 fr. 35 franco 
garo. Les trois flacons, 11 fr. 25 franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DTJMONTIER.à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SIROP INFANTILE MM.lt yèi» coNwESBSe' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. r»1U-
GUET.En nuls partout. Dépôt i PHi= MiSILHAN, 8, al. Meilhao. Se rnêBor des imitations. 

1 DROGUER! 
tillon, OIANOUX, pharmacien 

Je suis acheteur de Gen-
sS» tiane, faire offre et échan-

,gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 Avril. 
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pas 

e ïîlmén 
'Grand roman d'actualité, inédit 

DEUXIEME PARTE» 

Et faisant un effort sur lui-même il se 
mêlait aux plaisanteries des fusiliers, écou-
tait leurs récits, racontait lui-môme quelquo 
chose, parlait le même argot. 

Ce soir-là le lieutenant de vaisseau dési-
gna dix hommes, sous les ordres d'un se-
cond-maître, pour, faire une patrouille en 
ville, vers minuit» 

A onze heures, au coin d'une ruo déserte 
et noire de Dixmude,. l'offlcies marinier 
achevait l'appel à voix basse : 

— Le Bihan.. 
— Présent. 
— Matteï. 
— Présent.-
— Vignaud. 
— Présent., 
— Morin. 
— Présent. 
Il soufflait une bise glacée. La capote ser-

rée, le cache-nez jusqu'aux yeux, le bonnet 

Ucproducllon et adaptation ftntmÇttotraphlqut 
tfyQurcusemcnt tnte^dtte*. • • rv w, ► ; ■ 

jusqu'aux oreilles, les mains enflées et ro-
ses, engourdies autour du Lebel, les pieds 
gelés, les matelots, sans fanal, l'arme au 
bras, le nez au vent, se mirent en marche. 

"C'était une jolie petite ville des Flandres 
que Dixmude, un gros bourg de briques et 
de tuiles, aux maisons jaunes, vertes, roses, 
avec des toitures en dents de scie, de vieux 
logis d'autrefois, fleuris d'enseignes char-
mantes, un bourg d'une propreté de sou 
neuf, d'un calme de perpétuel dimanche, 
avec son béguinage et ses estaminets où fu-
maient et buvaient, avant la guerre, des 
type de l'école flamande, avec ses tilleuls 
paisibles et .ses canaux calmes comme des 
aquariums, une petite ville à la manière 
de Roclenbach... 

Maintenant Dixmude était h demi émiet-
tée par le bombardement, et ses vieilles 
pierres encombraient les rues. 

La petite troupe cheminait le long des 
murs, sans bruit, visitant ça et là quelques 
maisons abandonnées, à la recherche d'es-
pions éventuels. 

— Veillez surtout aux lumières qui pour-
raient paraître, souffla le chef de patrouille. 

Mais tout était noir, tout était silence, 
rien ne bougeait dans le bourg mutilé. 

Sur la grand' place on distinguait confu-
sément dans la nuit, comme deux doigts 
levés, le clocher de l'hôtel de ville et celui 
de l'église paroissiale. 

Les matelots arrivèrent devant une vieil-
le petite maison à ogives, aux fenêtres gril-
lées de fer forgé. 

Une faible lueur flottait au fond du logis, 
mais il n'y avait rien à craindre d'elle. 

Celui qui l'allumait chaque soir, c'était le 
bedeau de Saint-Nicolas, un vieux flamand 
qu'aucun bombardement du monde ne pou-

vait décider à quitter sa maison, ses tulipes, 
sa lampe et sa pipe. 

La patrouille continua sa marche et arri-
va dans une rue où règne la rampe de fer 
du canal, devant la maison du Papegaei, un 
des estaminets les plus cossus de Dixmude, 
au coin même de la rue. 

C'était un petit logis à toiture rapide au 
milieu de laquelle, s'élevant en un pignon 
ondulé et pointu, la façade se prolongeait 
avec trois fenêtres rangées en triangle. 
Sous la gouttière d'un bout à l'autre du lo-
gis, les ligatures de fer bouclées en gros 
chiffres espaçaient, dans l'intervalle des fe-
nêtres à meneaux le millésime de la mai-
son : 1683. Plus bas c'était l'enseigne : Den 
Papegaei (Au Perroquet), joli mot flamand 
qui fut un mot de notre vieux français. 

Des rideaux flottaient à quelques fenêtres 
restées ouvertes. Le cabaret était abandon-
né depuis les bombardements d'octobre. 

Cette maison avait été signalée à plusieurs 
reprises comme suspecte. De loin des offi-
ciers avaient cru y remarquer des signaux. 

On avait déjà plusieurs fois visite l'an-
cien estaminet, mais on n'y avait jamais 
rien découvert. 

Le second-maître leva le nez vers la fa-
çade, ayant l'air de se demander s'il était 
bien utile d'entrer cette fois encore dans la 
maison du Papegaei. 

Dufresne s'approcha de l'officier marinier. 
— Maître, si nous entrons, je vous deman-

de de me laisser dans la maison avec un ca-
marade, nous vous rejoindrions une heure 
après, par exemple, dans un endroit que 
vous fixeriez. 

Le second maître réfléchit. 
— S'il y a quelqu'un de suspect par ici, 

continua 'Dufresne, il doit prendre ses pré-

cautions à notre arrivée. Il n'en sera plus de 
même quand il nous verra partir, fi fait 
trop sombre pour qu'on puisse nous dénom-
brer et s'apercevoir qu'il y a deux hommes 
de moins à la sortie de la patrouille. 

—■ C'est entendu Vignaud, vous resterez. 
Dans une heure nous serons sur le Haut-
Pont, à la minoterie. Venez nous rejoindre 
là. 

— Bien. 
— Quel homme voulez-vous que je vous 

donne 1 
— Je demanderai à Mattel de rester avec 

moi. 
La porte du cabaret était battante. Le se-

con-maltre la poussa et entra dans le Pape-
gaei avec ses hommes, après avoir laissé 
deux matelots dans la rue, pour prévenir 
toute surprise. 

Un homme alluma un fanal et la visite 
commença dans le logis glacé. Des tables 
et des escabeaux encombraient les salles 
basses. Des pots de grès brisés traînaient 
sur le sol. 

Quelques fusiliers montèrent à l'étage 
par un escalier de bois. C'étaient les cham-
bres de l'hôtel du Papegaei. Des rideaux à 
carreaux bleus ou rouges pendaient, aux vi-
tres ; les lits avaient été vidés ; les tiroirs 
vides aussi, sortaient des meubles. ' 

Les matelots revinrent au rez-de-chaus-
sée sans avoir rien trouvé de suspect. 

— Alors on file dit le chef de patrouille. 
Le fanal fut éteint et les matelots rega-

gnèrent la porte de la rue. 
Dans le vestibule obscur, Dufresne s'ap-

procha de l'un des marins et lui parla à voix 
basse. 

— Matteï, j'ai demandé au sergent de 
rester ici avec un autre, après le départ de 
la patrouille j veux-tu rester avec moi ? 

— Quoi faire ? souffla Matteï, qui parlait 
avec un accent corse assez prononcé. 

— S'il y a quelqu'un qui se cache dans 
ces parages nous le verrons mieux après 
que la patrouille sera partie, quand il ne se 
méfiera plus de rien, tu comprends ? 

— Oui. y 
— Et alors nous pourrons peut-être, tous 

les deux, faire un bon coup. Ça te va ? 
— Du moment que c'est avec toi ça me 

va. Mais le sergent ? 
— Il est prévenu. 
Les hommes de la patrouille étaient tous 

sortis. ' 
Dufresne et Matteï les entendirent s'éloi-

gner. 
XI 

Cartahut 
Autour d'eux tout-devint obscurité et si-

lence. 
Transis de froid, sans parler, le revolver 

au ceinturon, à portée de la main, ils res-
tèrent là un long moment. Ils avaient dé-
posé leur fusil dans un coin du corridor, 
près cle la porte. 

■— Nous allons monter vers les chambres, 
expliqua Dufresne, parlant dans l'oreille de 
son compagnon et si bas que Matteï enten-
dait à peine. Ne fais pas de bruit. 

— Sois tranquille. 
Les deux hommes s'avancèrent vers l'es-

calier. 
Ils étaient venus souvent visiter, en ser-

vice de ronde, le vieil estaminet, et ils en 
connaissaient tous les altres. 

Dufresne était persuadé que la maison du 
Papegaei servait de cachette à des espions. 
Les signaux que deux officiers déclaraient 
y avoir vus, il les avait vus aussi. Le résul-

tat négatif des ' recherches ne l'ayant pas; 
satisfait, il avait résolu d'opérer lui-même: 
et d'en avoir le cœur net. 

Les deux matelots arrivèrent à l'étage.. 
, A tâtons 'ils se dirigèrent. 

Leur promenade d'aveugles les conduisit 
dans une pièce où pénétrait un peu de la pâ-« 
leur nocturne, ce qui fit juger à Dufresna 
qu'ils étaient parvenus sur le derrière de la 
maison. La pièce s'ouvrait, en effet, sur un 
balcon de bois au-dessus d'une cour jari 
dinée. 

— Dis-donc ! murmura Matteï. 
— Qu'est-ce qu'il y a ? 
Les deux hommes s'étaient arrêtés, refe* 

n.ant leur souffle. * 
— Tu n'as pas entehdu quelque chose, lài 

dehors reprit le premier en désignant la 
balcon. 

— Oui, dit Dufresne ; on dirait que ça 
bouge dans le coin. 

Le revolver au poing ils s'approchèrent 
du balcon. 

Quelque chose frappait le bois d'un petit 
battement doux. Quand les deux matelots 
furent plus près, ils entendirent une Iégèra 
plainte. 

— Un cabot ! s'écria d'une voix étouffée 
le compagnon de Dufresne. 

Dans un coin du balcon un chien effian* 
qué se blottissait. Sans doute l'approche de« 
deux hommes l'avait fait fuir de pièce en, 
pièce jusqu'à cet extrême refuge. Et main-
tenant, apeuré, se voyant pris, il essayait 
uii battement de queue pour témoigner qu'il 
n'était pas méchant, et il risquait sans des-
serrer les dents, une petite plainte angoia» 
sée et suppliante. 
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(La suite à demain.} 
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